


J'ai souvent repense a cette conver­
sation.

S'abandonnerait-on a la pitie de soi et a 
la culpabilite si on comprenait les ensei- 
gnem ents de Jesus: «I1 y a beaucoup de 
dem eures dans la maison dem on Pere. . . 
Je vais vous preparer une place» (Jean 
14:2). L'episode ou le Maitre demande 
aussi a ceux qui sontt sans peche de jeter 
la premiere pierre contre la femme prise 
en delit d 'adultere et puis ou, quand ils 
sont partis, il lui d it: «Femme, ou sont lies 
accusateurs/? Personne ne t 'a  condam- 
nee? . . . Moi non plus je ne te condamne 
pas; va, et desormais ne peche plus» 
(Jean 8:10,11).

Ou comment quelqu 'un pourrait-il 
tromper ses clients, son employeur ou ses 
employes s'il a compris vraiment comple- 
tement les paroles de P au l: «Mais les gens 
mechants et imposteurs avanceront tou- 
jours plus dans le mal, egarant les autres 
et egares eux-memes» (2Timothee 3:13). 
Une personne de ce genre saurait que sa 
vie s'abimera progressivement chaque 
jour et qu'elle perdra I'esprit de discer- 
nement.

Comment quelqu 'un pourrait-il pre- 
tendre que nous ne sommes pas un 
peuple chretien s'il comprenait si peu que 
ce soit 1'Eglise originale decrite dans le 
Nouveau Testament, avec le bapteme 
pour les morts (voir 1 Corinthiens 15:29), 
la Pretrise de Melchisedek (voir Hebreux 
5:6,10), les apotres, les prophetes, les 
patriarches ou evangelistes et les instruc- 
teurs (voir Ephesiens 4:11).

Ou comment pourrait-on commettre le 
crime odieux de maltraiter un  enfant si on 
se rappelait les paroles protectrices de 
Jesus quand il a enseigne: «Mais si 
quelqu 'un etait une occasion de chute 
pour un  de ces petits qui croient en moi, il 
serait avantageux pour lui qu 'on  sus- 
pende a son cou une meule de moulin, et 
qu 'on  le noie au fond de la mer» 
(Matthieu 18:6).

Ou serait-il possible de se prendre dans 
la philosophie subtile des hum anistes qui 
semble se repandre partout si on compre­
nait completement les paroles de N eph i: 
«Maudit celui qui met sa confiance en 
1'homme, ou fait de la chair son bras, ou 
ecoute les preceptes des hommes, a 
moins que leurs preceptes ne soient don- 
nes par le pouvoir du Saint-Esprit»
(2 Nephi 28:31).

Ou nos jeunes montreraient-ils, dans 
certains cas, un  manque de respect 
presque complet pour leurs parents s'ils 
avaient analyse attentivement ce verse t: 
«Enfants, obeissez en tout a vos parents, 
car cela est agreable dans le Seigneur» 
(Colossiens 3:20).

De meme les parents seraient-ils plus 
receptifs a regard  de leurs enfants s'ils 
comprenaient la notion enseignee dans le 
verset qui suit: «Pere, n'irritez pas vos 
enfants, de peur qu'ils ne se decoura- 
gent» (Colossiens 3:21).

L'immoralite serait-elle envahissante si 
les gens comprenaient les paroles pre- 
cieuses qui se trouvent dans la premiere 
lettre adressee aux Corinthiens ou nous 
apprenons que celui qui se livre a la forni­
cation commet un peche contre son 
propre corps, qui est le temple du Saint- 
Esprit, et que notre corps ne nous appar- 
tient pas, mais qu'il a ete rachete par le 
sacrifice de Jesus. II a rachete notre corps 
et notre esprit, et ils appartiennent a 
Dieu. Nous devons assurement prendre 
soin de ce qui lui appartient (voir 
1 Corinthiens 6:15-20).

Recourrait-on aussi vite au divorce 
comme solution aux contrarietes et aux 
differends conjugaux si les paroles de 
notre Pere celeste plein d'am our, qui ont 
ete consignees dans les Ecritures mo- 
dernes, etaient comprises plus complete­
m ent? «Tu aimeras ta femme de tout ton 
coeur, et tu  t'attacheras a elle et a per­
sonne d'autre.

«Celui qui regarde une femme pour la 
convoiter reniera la foi et n 'aura pas 
TEsprit; et s'il ne se repent pas il sera 
chasse» (D&A 42:22,23).

Nous oublions trop souvent nos ensei- 
gnements et la doctrine et, ainsi, nous 
nous egarons a nos propres risques et a 
ceux des personnes que nous aimons le 
plus. Dans les enseignements de Dieu se 
trouvent les reponses aux dilemmes et 
aux epreuves de la vie. Les exemples sont 
infinis tandis que la solution est fixee; elle 
ne varie pas.

Que pouvons-nous faire pour rester 
doctrinalement en harmonie avec notre 
Pere celeste? II existe trois moyens 
sim ples:

Premierement, assister aux reunions de 
notre Eglise. II y a plusieurs annees, on 
nous a donne un emploi du temps des 
reunions qui regroupait le culte en trois

heures. Chacun a 168 heures par 
semaine. Le serviteur regoit le meme 
temps que le maitre. Celui qui connait 
tres bien les Ecritures a le meme temps 
que celui qui les ignore totalement. Oui, il 
nous est dem ande d'assister au culte pen­
dant trois heures par semaine afin de 
nous familiariser avec la parole de Dieu. 
Cela represente moins de 2 % de notre 
temps. Mais trop souvent les presidences 
tiennent des reunions, les membres 
bavardent dans les couloirs, et les diri- 
geants precedent a leurs entretiens pen­
dant ce temps precieux. Oui, nos diri- 
geants dirigeraient mieux, nos conseillers 
conseilleraient mieux et nos membres, en 
etant plus studieux dans leur culte, 
auraient plus d 'endurance et s 'en  sorti- 
raient d 'une maniere plus satisfaisante.

Quelle meilleure le<;on un eveque, une 
presidente de la Societe de Secours ou 
des Jeunes Filles, un  dirigeant de college 
de la Pretrise de Melchisedek ou un presi­
dent de pieu peut-il enseigner que celle 
qui consiste a assister a la classe de doc­
trine de 1'Evangile avec ses conseillers ou 
ses conseilleres et a etudier la parole de 
Dieu avec eux.

Deuxi'emement, etudier les Ecritures 
avec notre famille, avec d 'autres 
membres et avec des amis, mais aussi 
rechercher les paroles de Dieu par la 
meditation en prive. Sondez les Ecritures 
qui se rapportent a nos lemons de la pre­
trise, de la Societe de Secours, de 1'Ecole 
du Dimanche, des Jeunes Filles et de la 
Primaire. Etudiez les Ecritures pour avoir 
d 'autres eclaircissements sur la maniere 
d 'etre plus heureux et moins contraries 
par ce qui est bien trop souvent, pour un  I 
temps au moins, un  monde triste et dur. 
Tous les quatre ans, nous sommes guides 
pour etudier attentivement toutes les 
Ecritures dans le programme des adultes 
de 1'Eglise. En une vie, chaque membre 
peut acquerir une connaissance et une 
comprehension spirituelles plus grandes 
des Ecritures au lieu de rester ignorant 
dans ce domaine.

En avril dernier, j'a i ete tres impres-
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Service dans 1'Eglise

«Si lejoug ou le balancier /d 'un  appel dans 1'Eglise/ ecorche 
ou irrite, je le rabote ou je le ponce en apprenant plus a propos du 
poste et en m 'instruisant par le travail.»

sionne par les paroles de J. Thomas Fyans 
quand il a rendu compte au Premier col­
lege des soixante-dix de la methode qu'il 
utilisait avec son epouse Helen pour lire 
les Ecritures. Comme ses taches de confe­
rence de pieu les empechaient d'assister 
ensemble a la classe de doctrine de 
TEvangile pour apprendre dans le Livre 
de Mormon cette annee, ils ont etudie le 
manuel de TEcole du Dimanche en­
semble chez eux, en marquant soigneuse- 
ment les Ecritures au fur et a mesure. Ils 
ont termine leur etude du Livre de Mor­
mon en a peine quatre mois, et ils etaient 
impatients de renouveler Texperience.

Troisiemement, mes freres et soeurs, 
nous devons pratiquer ce que nous 
apprenons et ce que nous enseignons. 
Pour surmonter notre passivite spiri- 
tuelle, nous devons mettre ce que nous 
apprenons en action. Les Ecritures ont ete 
vecues par ceux qui les ont ecrites; nous 
pouvons les rendre tout aussi reelles pour 
nous de nos jours si nous voulons suivre 
leurs enseignements dans notre vie.

Souvent, la maitrise de soi de nos 
jeunes quand ils sont tentes par Timmo- 
ralite vient de ce qu'ils se rappellent une 
Ecriture apprise en reunion de seminaire, 
de pretrise, d'Ecole du Dimanche ou des 
Jeunes Filles.

Souvent, la discipline ou Tintegrite 
totale qui est necessaire dans un entretien 
d'affaires ou dans une situation commer- 
ciale vient d 'u n  principe appris grace a 
Tetude personnelle des Ecritures ou d 'un  
instructeur bien prepare. Et comme nous 
vous apprecions et vous aimons, chers 
instructeurs dans le Royaume!

Nos membres seuls peuvent si souvent 
surmonter 1'inconfort, la detresse et le 
decouragement en prenant des decisions 
qui sont basees sur les enseignements de 
TEglise.

Oui, chacun d 'entre nous a pour affaire 
de gerer sa propre vie pour etre heureux 
m aintenant et pour toujours. Nous ne 
pouvons le faire qu 'en  apprenant et 
qu 'en  faisant la volonte de notre Pere 
celeste.

Nous considererions peut-etre comme 
fou celui ou celle qui ne reclamerait pas 
un  riche heritage qui lui est du. Et cepen- 
dant, comme nous sommes fous de ne 
pas reclamer 1'heritage doctrinal qui nous 
a ete donne!

Que chacun d 'entre nous assiste regu- 
lierement aux reunions, etudie et medite 
diligemment les paroles de Dieu et de nos 
prophetes et pratique constamment ce 
qu'U a appris. Je vous laisse ces paroles au 
nom de notre Roi, de notre Redempteur 
et Maitre Pedagogue, Jesus-Christ. 
Amen. □

par Spencer H. Osborn
du  Prem ier college des soixante-dix

Avant de remplir cet appel, j'etais 
le conseiller du president Marion 
D. Hanks dans le temple de Salt 

Lake City. L'esprit qu'il encourageait 
chez tous les servants dans le temple pro- 
venait d 'une inscription faite a la main sur 
le local d 'u n  club de petits gardens: «Per- 
sonne ne doit se considerer superieur ou 
inferieur par ce qu'il fait, tout le monde 
est au meme niveau.» J'avoue que je me 
sens inferieur a la moyenne quand je me 
tiens ici a ce pupitre, en cet endroit sancti- 
fie par les prophetes et par d 'autres 
grands dirigeants qui sont passes par cet 
endroit et qui ont proclame des verites 
eternelles.

Avec d 'autres freres, j'ai reqm un nou- 
vel appel du Seigneur: le mien consiste a 
servir avec A. Theodore Tuttle et Jacob de 
Jager dans la presidence de Tinterregion 
du sud de TAmerique du Sud a Buenos 
Aires. Cette interregion comprend le 
Chili, TArgentine, TUruguay et le Para- 
guey.

J'ai accepte un  nouveau joug de ser­
vice; cela arrive a des milliers de saints 
fideles chaque semaine dans le 'm onde 
en tier: un  nouveau joug de service.

II y a plusieurs mois, soeur Osborn et 
moi nous etions sur une route etroite du 
centre de Lu<;on, aux Philippines, ou 
j'etais le representant regional employe a 
plein temps. Nous avons croise un fer- 
mier qui allait au marche. II courait en 
portant une charge enorme de legumes et 
de produits suspendus aux deux extremi- 
tes d 'u n  balancier en bois qu'il portait sur 
les epaules. J'ai arrete la voiture pour 
prendre une photo de lui. Apres que j'eus 
pris la photo, il posa son balancier pour 
parler. J'ai dem ande a mon ami si son far- 
deau n 'etait pas vraiment trop lourd a 
porter sur une longue distance. II repon- 
dit: «Non, parce qu'il est equilibre.»

-  Est-ce que le balancier ne vous fait pas 
mal?

-  Au debut, il me faisait mal, mais je Tai 
sculpte et poli avec une pierre rugueuse, 
et maintenant, il est adapte et confor- 
table.

J'ai aussi remarque qu'il avait un  petit 
tam pon d'etoffe autour du cou, a mon 
avis, pour amortir les a-coups d 'une route 
accidentee.

Ce n 'est qu 'apres etre repartis en voi­
ture que j'airepense a Tinvitation du Sau- 
veur, qui se trouve dans Matthieu 11:

«Venez a moi, vous tous qui etes fati­
gues et charges, et je vous donnerai du 
repos.

«Prenez mon joug sur vous et recevez 
mes instructions, car je suis doux et 
humble de coeur, et vous trouverez du 
repos pour vos ames.

«Car mon joug est aise, et mon fardeau 
leger» (versets 28-30).

D 'habitude, nous pensons que cette 
belle promesse de soulagement s'adresse 
a ceux qui sont en dehors du Royaume, 
ceux qui n 'o n t pas accepte les ordon- 
nances de salut et d'exaltation de TEvan­
gile de Jesus-Christ. Nous utilisons tres 
souvent cette invitation pour ceux qui 
sont dans TEglise et qui connaissent la 
tristesse, la detresse, la maladie, les pro- 
blemes ou le peche. Puis-je indiquer un



autre groupe immense de saints des der- 
niers jours fideles qui re^oivent un  grand 
reconfort grace aux Ecritures: ceux qui 
travaillent dans la vigne, ceux qui portent 
la charge du service dans 1'Eglise.

Deux extraits de cette Ecriture semblent 
particulierement concerner ce groupe 
d'hom m es et de femmes. Le premier est 
le su ivan t: «Prenez mon joug sur vous et 
recevez mes instructions.» Non seule- 
ment nous devons accepter des responsa- 
bilites dans le service du Maitre, mais 
nous devons continuer a etudier person- 
nellem ent; c'est le processus sans fin qui 
consiste a apprendre de Jesus-Christ et a 
mediter son ministere, son message et 
son sacrifice expiatoire. II est triste de 
remarquer que trop souvent, quand nous 
assumons un  appel exigeant dans 
I'Eglise, nous suspendons notre etude 
des Ecritures pendant cet appel. Le 
deuxieme extrait qui s'applique a nous est 
«car je suis doux et humble de coeur». La 
douceur est la cle de la reussite au service 
du Seigneur. Etre doux et humble ne 
signifie pas etre timide et craintif, mais se

soumettre a la volonte du Seigneur, etre 
dispose a etre dirige par 1'Esprit et a 
accepter les enseignements.

J'ai trouve au fil des annees et d 'une 
serie d 'appels dans I'Eglise que tant que 
j 'equilibre la charge, que j e delegue et que 
je transm ets le fardeau s'il devient trop 
encombrant en m 'assurant que ma 
famille, mes affaires et d 'autres interets 
equilibrent ma charge de devoirs, elle 
devient legere. Si le joug ou le balancier 
ecorche ou irrite, je le rabote ou je le 
ponce en apprenant plus a propos du 
poste et en m 'instruisant par le travail. 
Alors le balancier devient doux et leger, 
comme le Seigneur La dit. Bien sur, le 
coussin ou le tam pon sur le cou est le fait 
de savoir que cette grande oeuvre des der- 
niers jours est de Dieu et notre temoi- 
gnage de LEvangile. Voila ce qui amortit 
vraiment les chocs et les cahots lorsque 
nous portons nos fardeaux au long de la 
route caillouteuse de la vie.

Le joug que j'ai pour Linstant 
m'ecorche un peu maintenant, mais je 
vais continuer a le poncer jusqu 'a ce que

je puisse mieux communiquer dans cette 
belle langue qu 'est Lespagnol. Je me 
rejouis de ce joug. Je suis ravi de porter ce 
fardeau aussi longtemps que mon devoir 
le requiert.

Je sais que Dieu vit et qu'il repond a nos 
dem andes. Je sais que Jesus-Christ est 
mon Maitre, notre Sauveur et Redemp- 
teur. Je m 'engage devant mon Pere 
celeste et devant mes Freres a me devouer 
completement a ce present joug de ser­
vice. Au nom de Jesus-Christ. Amen. □
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La foi de notre peuple
par Philip T. Sonntag
du  Prem ier college des soixante-dix

«On a verse des larmes de reconnaissance . . . et d'amour 
et on a temoigne de marques de reconnaissance pour vous qui avez 
envoye ces missionnaires pour les instruire dans I'Evangile de 
Jesus-Christ»

Le telephone a sonne tot ce matin et 
apres avoir decroche, j'ai entendu 
une petite voix qui disait: «Je 

t'aime, grand-pere. Fais un  bon dis­
cours.» Je dois avouer, mes freres et 
soeurs, que cette tache ne me mettait pas 
a 1'aise, peut-etre en raison du choix des 
mots ou de mon incapacite a m 'exprimer 
ou a mettre I'accent sur les choses qui 
transm ettraient correctement ce que je 
ressens dans mon coeur. Je voudrais vous 
temoigner que je sais que Dieu vit. Je sais 
que Dieu vit. Je sais que Jesus-Christ est le 
Sauveur et le Redempteur du monde, le 
Fils de Dieu, le Prince de paix; que Joseph 
Smith a vu ce qu'il a dit avoir vu et 
entendu ce qu'il a dit avoir entendu; et 
qu 'en  raison de la vision du Pere et du 
Fils, le royaume de Dieu a ete etabli ici- 
bas. C 'est ce royaume, 1'Eglise de Jesus- 
Christ des Saints des Derniers Jours, la 
seule Eglise ici-bas qui detient son auto­
rite. Je sais que le Livre de Mormon est 
vrai et qu'il contient la plenitude de 
I'Evangile de Jesus-Christ.

Je vous temoigne que nous avons un 
prophete vivant qui se tient a la tete de

cette grande Eglise. Je le soutiens de tout 
mon coeur et de toute mon ame. Je sou­
tiens le president Romney, le president 
Fiinckley, les Douze et les autres Freres. 
C 'est un  honneur pour moi de sieger en 
conseil avec eux, d 'etre de leur nombre et 
d 'ajouter ma voix en tant que temoin spe­
cial de la nature divine de cette grande 
oeuvre.

Nous avons eu 1'honneur de nous trou- 
ver dans le Pacifique sud ces derniers 
mois. Nous avons la joie insigne de tra- 
vailler avec le president Simpson et le 
president Harris dans la presidence de 
cette interregion et de ressentir la foi et 
1'enthousiasme de cette interregion du 
monde.

Permettez-moi de vous faire part d 'une 
experience qui temoigne de la foi et de 
1'amour des saints dans les iles de la mer 
pour la contribution que vous avez appor- 
tee a edifier et a affermir leur vie; pour 
vos prieres; pour vos fils et vos filles et 
pour les merveilleux couples mission­
naires qui ont ete envoyes dans leurs pays 
pour enseigner le message du retablisse- 
ment. On a verse des larmes de recon­
naissance, de foi et d 'am our et on a temoi­
gne de marques de reconnaissance pour 
vous qui avez envoye ces missionnaires 
pour les instruire a propos de Jesus- 
Christ et de ses voies.

Le resultat de vos grandes contribu­
tions a ete la construction d 'une nouvelle 
chapelle loin de toute civilisation, la pre­
miere construite pour les aborigenes. 
C 'est un moment passionnant pour eux 
et pour la region du nord de 1'Australie. II 
est enthousiasmant que le maire de Dar­
win soit venu assiter a la consecration et 
qu'il y ait passe toute la journee. Les 
couples missionnaires ont eu de 1'occupa- 
tion a preparer les gens. Un homme qui 
possede en Australie un  elevage de brebis 
de la taille de 1'Utah et qui etait ferme- 
ment convaincu que la moyenne des indi­
genes ne pouvait rien apprendre a assiste 
recemment a une reunion speciale, est

reste assis a ecouter les enfants aborige­
nes chanter «Je suis enfant de Dieu» 
(Chantons ensemble, B-76). II avait les lar­
mes aux yeux quand il a dit en sortant de 
la reun ion : «Si je ne 1'avais pas vu, je ne 
1'aurais jamais cru.» La foi, la force, le 
gentillesse d 'u n  peuple qui a rendu cela 
possible. Un peuple de valeur qui 
n 'aurait pas pu  faire sans vous ce qu'il a 
fait.

Dans les iles de Tonga, nous voyons 
trois cent missionnaires dont la plupart 
sont des jeunes gens et des jeunes filles 
de 1'ile; les jeunes gens portent la che­
mise blanche, la cravate et leur ta'ovala, 
les jeunes sceurs missionnaires sont 
vetues de robes longues, ont de belles 
coiffures et elles portent avec fierte leur 
insigne avec leur nom quand elles vont de 
maison en maison dans les conditions les 
plus humbles pour enseigner I'Evangile 
de Jesus-Christ. Le rayonnem ent de ces 
visages basanes em eut 1'ame quand ils 
rendent temoignage de la nature divine 
de cette oeuvre.

Nous avons quitte Ha'apia pour nous 
rendre en bateau dans une petite ile ou 
peu d'Autorites generales etaient jamais 
allees. Nous avons ete accueillis au debar- 
cadere par les saints. Ils nous ont serre 
dans leurs bras en pleurant. Nous 
sommes alles du debarcadere a la cha­
pelle.

En approchant du batiment, qui sert a la 
fois d'ecole et d'Eglise, nous avons 
entendu des enfants chanter dans leur 
langue m aternelle: «Seigneur, merci 
pour le Prophete» (Hymnes, n° 140). Nous 
sommes entres dans la chapelle avec 
humilite. La chapelle etait pleine de 
membres de 1'Eglise et d 'am is rassembles 
de toute 1'ile pour entendre les discours 
qui devaient etre faits.

II y a eu un grand deversement de 
1'Esprit et a la fin de la reunion, on nous a 
invites derriere le batiment ou s'est 
deroule une ceremonie speciale d'accueil 
en notre honneur. Ce fut un  beau service. 
Un representant du gouvernem ent etait 
present. II a fait un  discours et il a remer- 
cie 1'Eglise et les Autorites generales 
d 'avoir tant contribue a 1'instruction, a 
1'affermissement et a 1'edification du 
peuple. II n 'etait pas membre de 1'Eglise, 
mais il a ete touche par 1'Esprit du Sei­
gneur. En guise d 'hom m age supreme, les 
membres ont offert un  enorme cochon 
roti. Ils ont dit qu'ils auraient aime nous 
combler de cadeaux, mais que c'etait ce 
qu'ils avaient de mieux.

Ils nous ont invite a un  festin a une table 
dressee avec ce que 1'ile produisait de 
plus raffine. Apres le festin, ils ont pris le 
cochon, 1'ont transporte dans le bateau et
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ont insiste pour que nous I'emmemons 
avec nous. Nous avons commence a 
retourner vers le bateau et je marchais 
avec I'autorite de Tile et j'ai dit: «Vous 
feriez un merveilleux membre de 
I'Eglise.w II a repondu: «Je suis pret. J'ai 
ressenti 1'Esprit, mais je dois me debar- 
rasser d 'une habitude.» Je lui ai rappele 
qu'il etait tout aussi facile de se debarras- 
ser de cette habitude aujourd'hui que 
demain ou la semaine prochaine. II a d it: 
«J'essaierai. J'essaierai.»

Je me dem ande parfois si nous compre- 
nons I'importance pour les autres des 
quelques dollars que nous donnons a 
1'Eglise pour construire le Royaume. 
Q uand je pense aux grandes contribu­
tions de la dime et des autres dons qui 
sont une benediction pour ce pays, quand 
je vois les maisons qui ont ete construites 
grace au programme d'entraide apres la 
devastation de leur ile par le cyclone, j'ai 
le coeur rempli de joie pour un peuple qui 
aime le Seigneur, qui est dispose a don- 
ner de ses moyens pour faire progresser 
le royaume de Dieu.

Que Dieu vous benisse, chers freres et 
soeurs, vous qui allez de 1'avant dans 
cette oeuvre grandiose, afin que vous 
vous rappelliez qui vous etes et que vous 
donniez avec enthousiasme une partie de 
ce que notre Pere celeste vous a donne, 
afin que vous temoigniez par votre foi au 
monde entier que cette oeuvre est vraie. 
Au nom de Jesus-Christ. Amen. □

Savoir sanctifier le jour 
du sabbat
par John H. Groberg
du  Prem ier college des soixante-dix

«Je temoigne en outre que lorsque nous verrons finalement 
les choses dans la perspective correcte de la verite eternelle, 
nous serons etonnes de I'importance des benedictions que nous 
aurons recues, bien que souvent sans les percevoir, parce que nous 
avons sanctifie le jour du sabbat.»

Je prie vraiment pour que 1'Esprit du 
Seigneur demeure avec nous tous 
comme il 1'a ete jusqu 'a present. 
L'exhortation de Dieu de se souvenir 

«du jour du sabbat, pour le sanctifier» 
(Exode 20: 8) a toujours ete d'application 
tout au long de 1'histoire humaine. Le res­
pect du jour du sabbat apporte de la puis­
sance. Je temoigne que Dieu vit, que nous 
sommes ses enfants, qu'il nous aime et 
qu'il nous donne des commandements 
de maniere a pouvoir nous benir si nous 
les observons et de maniere a avoir de la 
joie. Si nous sanctifions le jour du sabbat, 
il nous benira et nous acquerrons une 
puissance tranquille pour influencer en 
bien les ■ personnes, les families et les 
nations, puissance que nous ne pouvons 
acquerir autrement.

Permettez-moi de donner deux 
exem ples:

Le petit royaume insulaire de Tonga se 
trouve a proximite immediate de la limite

du dernier fuseau horaire; c'est done le 
premier pays au monde a commencer le 
jour du sabbat. C 'est un  petit pays et, 
selon 1'estimation du monde, un  pays 
pauvre.

Mais il y a des annees un sage roi ton- 
gan a decrete que le sabbat serait sanctifie 
pour toujours a Tonga.

La civilisation m oderne a fait irruption 
de nombreuses manieres dans Tonga. Si 
1'on va en semaine dans la capitale, 
Nuku'Alofa, on trouve une circulation 
habituellement intense de camions et 
d'autom obiles et le tumulte des milliers 
de clients faisant normalement leurs 
achats dans les magasins et sur les mar­
ches bien approvisionnes. On peut voir 
les gens faire la queue pour voir les der- 
niers films et pour louer des cassettes 
video. On peut voir des bus modernes 
em porter les touristes vers leurs avions 
ou constater la rapidite et la clarte avec 
laquelle on a une communication tele- 
phonique par satellite avec les Etats-Unis. 
Les rues sont populeuses et les affaires 
sont bonnes. On pourrait se dem ander: 
«Quelle difference y a-t-il entre cette ville 
et des centaines d 'autres dans le monde 
entier ?»

Mais quand commence le dimanche 
dans le royaume de Tonga, une transfor­
mation s'opere. Si 1'on va dans le centre 
ville, les rues sont desertes, pas de taxis, 
pas de bus, pas de foules. Tous les com­
merces, les marches, les cinemas, les 
theatres et les bureaux sont fermes. 
Aucun avion ne vole, aucun navire 
n 'en tre dans le port ni n 'en  sort, aucun 
commerce n 'a  lieu. On ne joue a aucun 
jeu. Les gens vont a 1'eglise. Tonga 
n'oublie pas de sanctifier le jour du 
sabbat.

II est important de remarquer que le
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premier pays au monde a entrer dans le tesse de voir de combien de benedictions
jour du sabbat sanctifie ce jour. nous nous serons prives en ne sanctifiant

Le Seigneur a-t-il beni ses habitants? pas fidelement le jour du sabbat.
Peut-etre le monde ne voit-il pas leurs II existe une coordination directe entre
benedictions, mais le Seigneur les a vrai- le fait de sanctifier correctement le jour du
ment benis dans les domaines impor- sabbat et le veritable respect a 1'egard de
tants. II leur a donne I'Evangile de Jesus- Dieu, ce qui inclut I'obeissance a ses
Christ, et un  pourcentage plus grand de autres commandements.
la population de ce royaume est membre Nous ne pouvons tous habiter a Tonga,
de TEglise que dans n'im porte quel autre mais nous pouvons tous sanctifier le jour
pays. du sabbat et recevoir les benedictions qui

Des chapelles simples, mais bien entre- en decoulent; et nous les recevons, ou
tenues, sont disseminees dans le pays. que nous habitions, personnellement et
O n voit des missionnaires indigenes collectivement.
propres et souriants partout. Un beau Laissez-moi vous donner un autre
temple exceptionnellement bien fre- exemple qui vient de ces vallees:
quente se trouve a Tonga en accomplisse- II y a quelque temps, j'ai ete charge
ment des promesses faites il y a des d'aller a une conference dans le nord de
annees et des siecles. Et, comme on s'y  TUtah, en juin. En parcourant la Cache
attendrait, leur assistance aux reunions et Valley le samedi, j'ai ete frappe par la
leur fidelite pour payer la dime est tres beaute de cette paisible vallee ver-
proche du maximum. Recemment, les doyante, j'ai admire le temple de Logan
saints ont eu la benediction de connaitre qui est un  jalon serein et paisible a tant
une opposition assez forte qui a eu pour d'egards. En poursuivant vers le nord en
effet de sanctifier davantage ceux qui cette belle journee d 'ete, j'ai ete impres-
cherchaient vraiment la vie eternelle. sionne par les champs verts si riches

Le Seigneur aime-t-iletbenit-il ceux qui d 'une variete de cultures. J'ai surtout
sanctifient le jour du sabbat ? Je temoigne remarque le grand nombre de champs de
qu'il le fait par des moyens importants en luzerne et Tactivite constante qui regnait
regard de Teternite. Je temoigne en outre dans presque chacun d'eux. Quelle sen-
que lorsque nous verrons finalement les sation agreable de sentir le parfum de la
choses dans la perspective correcte de la luzerne qui vient d 'etre coupee et de voir
verite eternelle, nous serons etonnes de la mosaique ordonnees de ces champs
Timportance des benedictions que nous bien entretenus.
aurons revues, bien que souvent sans les J'ai arrete la voiture sur le bas-cote de la
percevoir, parce que nous avons sanctifie route en haut d 'une colline et je suis des-
le jour du sabbat; et nous aurons la tris- cendu. Je me suis senti absorbe immedia-

tem ent par cette belle vallee. Aussi loin 
que portaient mes yeux, j'ai pu  voir tout 
un  panorama de la meme activite dans 
toutes les directions: le foin fauche, mis 
en meule et transporte.

J'ai fini par reprendre mon chemin pour 
me rendre dans le pieu, ou nous avons eu 
une merveilleuse conference.

Mes parents habitent le sud-est de 
ITdaho, et comme j'etais a moitie chemin 
de la, j'ai decide de faire le reste du 
voyage le dimanche apres-midi pour pas­
ser les voir avant de rentrer a la maison.

Done, apres la conference, je suis parti 
vers le nord en parcourant le reste de la 
Cache Valley. Quelques kilometres 
apres, je me suis trouve en Idaho, mais le 
paysage et mes sentiments etaient iden- 
tiques. J'ai aussi ete absorbe par la beaute 
des champs verdoyants et par Todeur de 
foin coupe qui m 'entourait. La encore, je 
me suis arrete au sommet d 'une colline et 
je suis descendu de voiture pour regarder 
aussi loin que possible dans toutes les 
directions. C 'etait aussi beau que la veille, 
sinon plus beau. «Oui, plus beau meme», 
pensai-je, «mais pourquoi?» Le soleil, le 
ciel, les nuages et les champs etaient exac- 
tem ent pareils. Pourquoi pensais-je au 
fond de moi que le paysage, en ce di­
manche apres-midi, etait encore plus 
beau que la veille ?

Quelle etait la difference ? J'ai remarque 
au loin une petite chapelle mormone et 
quelques voitures qui s 'y  rendaient. Puis, 
tout d 'u n  coup, j'ai compris paisible- 
ment, mais efficacement: «Voila la diffe­
rence. Personne ne fauche ni n 'engrange 
aujourd'hui.» J'ai regarde aussi loin que 
possible, et j'ai vu des champs de foin 
partout, des tracteurs immobiles, des fau- 
cheuses immobiles et des remorques 
dans les champs, mais personne ne tra- 
vaillait car c'etait le jour du sabbat et 
c'etait la Cache Valley et ces gens etaient 
pour la majeure partie de bons saints des 
derniers jours.

En poursuivant vers le nord, j 'ai vu par­
tout du foin a faucher, a mettre en gerbe et 
a transporter, Tequipement et le temps 
pour le faire, mais pas un  homme ni une 
femme dans les champs. Les gens de cette 
vallee respectait une loi superieure, et on 
sanctifiait le sabbat dans la Cache Valley.

J'ai passe des dizaines, voire des cen- 
taines de fermes avec des machines qui 
attendaient dans les champs, laissees le 
samedi soir par des gens qui craignent 
Dieu et qui attendent lundi pour venir 
reprendre leur activite. Je me suis 
dem ande: «Quelqu'un va-t-il rompre 
Tenchantement et travailler dans son 
champ ?»

Chaque fois que je passais un  tournant
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ou un sommet de cote, je regardais et je 
poussais un  soupir de soulagem ent: per- 
sonne ne travaillait.

J'ai continue vers le nord, comprenant 
que j'approchais de la fin de cette belle 
vallee. «Quelqu'un romprait-il le 
charme ? Se pouvait-il que toute la vallee 
fut si devouee envers Dieu que personne 
ne travaillat le jour du sabbat ?» L'attente 
etait presque insupportable. A chaque 
tournant et a chaque sommet, je regardais 
en craignant d'avance, puis en souriant, 
alors que se poursuivait la meme scene 
paisible.

J'ai fini par atteindre le dernier tour­
nant et 1'acces sur la route principale qui 
marquait la fin de la Cache Valley. J'ai 
regarde, mais tout etait paisible et calme. 
J'etais si enthousiaste que j'ai arrete la 
voiture, j'en  suis descendu et en sautant 
de joie, j'ai leve les bras et j'ai crie: 
«Bravo, Cache Valley. Bravo! Je t'a i par- 
courue tout entiere. Tu ne savais pas que 
j'etais temoin, mais bravo, pas un seul 
champ en train d 'etre moissonne, pas un 
seul tracteur au travail, pas une seule 
remorque chargee. Bravo.!»(Je reconnais 
que je n 'avais parcouru que le nord de 
cette vallee ce dimanche-la, mais c'etait 
toujours la Cache Valley.)

J'ai instinctivement regarde vers le ciel 
et j'ai dit: «Tu as vu cela? Tu as vu la 
Cache valley, ce dimanche apres-midi?»

Bien que je n 'aie rien entendu, ce fut 
comme si je sentais la reponse: «Oui, 
nous savons. Nous voyons tout.»

J'etais si heureux que cela touchait a 
Textase quand je suis alle vers le nord 
pour assister a une tres belle reunion avec 
mes parents avant de rentrer chez moi.

Encore longtemps apres, je n 'a i pas pu 
me sortir ce dimanche apres-midi de 
Tesprit. Je n 'ai pas cesse de p en ser: «Tu as 
vu quelque chose de tres interessant, de 
tres im portant: toute une vallee en train 
de sanctifier le jour du sabbat.»

Cela m 'a inspire alors et souvent depuis 
lors des pensees profondes, mais comme 
tant d 'autres choses, je les ai releguees 
petit a petit au fin fond de mon esprit sous 
la pression des nombreux problemes du 
jour. L'hiver est venu et j'ai complete- 
m ent oublie cette experience.

J'ai continue a voyager chaque fin de 
semaine dans diverses partie du monde. 
De nombreux mois apres, j'ai du assister 
a une conference dans une ville celebre 
pour sa violation flagrante des lois de 
Dieu. Les saints y etaient merveilleux, 
mais quelle n 'etait pas la debauche et la 
decadence qui nous entouraient!

En revenant de ce weekend particulie- 
rem ent fatigant, je me suis mis a lire les 
Ecritures. J'ai pense a Sodome et a

Gomorrhe. Pouvaient-ils avoir ete beau- 
coup plus pervers que ceux-ci? Et pour- 
tant le Seigneur promit de les epargner 
s'il y a avait cinquante ou meme aussi peu 
que dix ames justes, mais on ne les trouva 
pas.

J'ai laisse mon imagination vagabon- 
der, et il m 'a semble voir un  groupe 
d'anges destructeurs venus des cieux 
s'abattre avec fracas sur le pays. Avant 
meme que je n 'eusse le temps de r^flechir 
a la situation, il me sembla me voir debout 
devant ces destructeurs determines, leur 
disant: «Attendez, attendez, attendez.» 
Et ils attendirent. «Retournez d 'ou  vous 
venez», dis-je et leurs chevaux se cabre- 
rent, 1'oeil fulminant d'impatience. La 
fougue des anges destructeurs etait evi- 
dente, mais ils attendirent.

Le chef me regarda droit dans les yeux 
et me dem anda: «De quel droit nous 
dem andes-tu d 'attendre? N 'as-tu pas vu 
la mechancete qui regne dans ce 
pays ?»

J'ai rep o n d u : «Si, je connais la turpi­
tude du monde. Je vois que Ton se moque 
constamment des lois divines, que 1'on 
marchande en  son jour sacre, que 1'on 
enfreint sans arret ses commandements. 
Je vois le mal qui existe presque partout. 
Oui, oui, toutes ces choses sont vraies, 
mais . . . »  C 'est alors que je me suis senti 
inquiet. De quel droit leur demandais-je 
d 'attendre?

Mes yeux commencerent a echapper a 
son regard penetrant, mais quelques 
chose en moi continua a chercher; a cher- 
cher jusqu 'a ce qu'enfin un rayon sem- 
blable a celui d 'u n  laser s'arretat sur le

souvenir vague qui remontait a de nom­
breux mois et qui avait ete fidelement 
classe pour ressortir a une occasion de ce 
genre. La vision d 'une belle vallee me 
revint a la conscience.

J' ai leve les yeux et j ' ai croise son regard 
quand il m 'a rep e te : «De quel droit me 
dem andes-tu d 'attendre ?»

Puis avec la coniiance qui vient de la 
connaissance certaine et de la direction de 
TEsprit, j'ai repondu: «Tu dois attendre, 
car vois-tu, j'a i traverse la Cache Valley, 
un  dimanche apres-midi.»

Sans hesitation, colere, etonnement, ni 
deception, il fit demi-tour, rejoignit son 
groupe et ils partirent.

Oui, chers freres et soeurs, la sanctifica­
tion du jour du sabbat apporte de la puis­
sance, celle d 'aider les autres ainsi que 
nous-meme. Si nous voulons obtenir les 
benedictions de Dieu et sa protection sur 
nous-meme, sur notre famille, sur notre 
communaute et sur notre nation, nous 
devons sanctifier son jour du  sabbat.

Vivons tous de maniere a ce qu 'un  jour, 
d 'une maniere ou d 'une autre, quelque 
part, si nous sommes confrontes a ce qui 
est tres grave, nous puissions d ire : 
«Attendez, attendez, attendez»; et si 1'on 
nous dem ande pourquoi (meme si nous 
nous posons nous-meme cette question), 
vivons de maniere a pouvoir dire a notre 
faq:on, par obeissance et avec la confiance 
de 1'Esprit: «Car j'ai traverse la Cache 
Valley, un  dimanche apres-midi», c'est 
mon humble priere au nom de notre Sau- 
veur qui est vivant. Je sais que Jesus- 
Christ vit. Amen. □
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La caravane passe
par Bruce R. McConkie
du College des douze apotres

«L'Eglise est comme une grande caravane: organisee, -preparee, 
suivant un trajet prevu. Qu'importe si quelques chiens aboient sur 
/nos/ talons ?»

’

J e propose quelques tests simples que 
nous pouvons tous passer pour 
determiner si nous sommes dans la 
foi. Ils consistent en quelques ques­

tions de base qui doivent toutes obtenir 
une reponse correcte si nous voulons 
obtenir les benedictions completes de 
I'Evangile dans cette vie et heriter la vie 
eternelle dans les royaumes a venir.

Notre frere bien-aime, Paul, I'apotre de 
jadis, nous donne ce conseil: «Examinez- 
vous vous-memes pour voir si vous etes 
dans la foi; eprouvez-vous vous-memes» 
(2 Corinthiens 13:5).

Et nous pouvons bien nous dem ander a 
nous-meme: Croyons-nous toutes les 
doctrines du salut? Gardons-nous les 
commandements ? Sommes-nous vail- 
lants dans la cause de la verite et de la jus­
tice? Serons-nous sauves dans le 
royaume de Dieu ?

Entre toutes les questions auxquelles 
nous devrons tous repondre un jour, 
permettez-moi de vous poser les sui- 
van tes:

Premiere question: Adorez-vous le seul 
Dieu vrai et vivant ?
Le culte a un  faux dieu n 'apporte pas le 
salut, que ce dieu soit une vache, un  cro­

codile, un  poteau en bois de cedre, une 
entite spirituelle sans corps ni parties ni 
passions, qui remplit 1'immensite de 
1'espace.

Les vrais fideles rendent un culte a 
I'Etre eternel qui a fait «le ciel, la terre, la 
mer et les sources d'eau» (Apocalypse 
14:7).

II est le Pere des esprits, avec lequel 
nous demeurions avant que les fonda- 
tions du monde ne fussent posees. II est 
notre Pere celeste, qui a ordonne et etabli 
un  plan de salut par lequel ses enfants 
d 'esprit peuvent avancer, progresser et 
devenir comme lui.

II est un  Homme saint, il a un corps de 
chair et d 'os et il a cree 1'homme mortel a 
son image, «homme et femme il les crea» 
(Genese 1:27).

II est un  etre glorifie et exalte en qui 
reside toute la plenitude et toute la perfec­
tion ; il connait toutes choses et il a tous les 
pouvoirs, toute la puissance et toute la 
domination.

Deuxieme question: Croyez-vous a la chute 
d'Adam ?

II n 'y  a pas de salut dans un dogme qui 
rejette la doctrine de la Chute ou qui 
assume que 1'homme est le dernier mail- 
lon d 'une evolution et qu'il n 'a  done pas 
ete assujetti a la chute.

Les vrais fideles savent que la terre et 
que 1'homme ainsi que toutes les formes 
de vie ont ete creees dans un etat ede- 
nique ou paradisiaque dans lequel il n 'y  
avait ni la mortalite, ni la procreation, ni la 
mort.

Dans ce premier temps, Adam et Eve 
etaient dans «un etat d'innocence, sans 
ressentir de joie, car ils ne connaissaient 
aucune misere, sans faire de bien, car ils 
ne connaissaient aucun peche» (2 Nephi 
2:23).

Mais dans la prescience de Dieu, 
«Adam tomba pour que les hommes fus­
sent, et les hommes sont pour avoir de la 
joie» (2Nephi 2:25).

Par sa chute, Adam a introduit la mort 
temporelle et spirituelle dans le monde et

a fait que cette vie terrestre est devenue 
un  etat probatoire.

Troisieme question: Est-ce que je crois au 
sacrifice expiatoire de Jesus-Christ ?

A  cette question, je reponds personnel- 
lem en t:

Je sais que mon Redempteur est vivant; 
je temoigne comme Job. Q u'im porte si la 
maladie ravage mon corps et le detruit; 
qu'im porte si le glaive de la mort m 'abat, 
je sais que celui qui m 'a rachete par son 
sang regnera bientot sur terre et que 
«moi-meme, en personne, je contemple- 
rai Dieu» (Job 19:26; voir aussi verset 25).

Je temoigne qu'il a ete eleve sur la croix 
du Calvaire; qu'il a ete crucifie, qu'il est 
mort et qu'il est ressuscite le troisieme 
jour; qu'il est monte au ciel ou, assis a la 
droite de Dieu, le Pere Tout-Puissant, il 
regne m aintenant dans la gloire eternelle 
et qu'il reviendra bientot parmi les 
enfants des hommes.

Je sais qu'il est le seul M ediateur entre 
Dieu et 1'homme; qu'il realise 1'immorta- 
lite et la vie eternelle de 1'homme; que 
son ministere est un  ministere de reconci­
liation et que par lui, 1'homme dechu peut 
se reconcilier avec son Createur.

Je sais que le salut se trouve dans le 
Christ et que ce n 'est que par la foi en son 
nom  que nous pouvons esperer les 
richesses de 1'eternite.

II est mon frere et mon ami, mais plus 
encore: il est mon Seigneur, mon Dieu et 
mon Roi; je 1'adore dans la pleine majeste 
de sa nature divine, et il continuera d 'etre 
mon Sauveur, mon Redem pteur et mon 
Dieu pendant toutes les eternites a venir.

Quatrieme question: Est-ce que j'accepte le 
plan de salut ?

De meme qu'il n 'y  a q u 'u n  seul Dieu et 
q u 'un  seul Sauveur, il n 'y  a qu 'un  seul 
salut, un  seul chemin droit et resserre qui 
conduise a la vie eternelle, une seule 
maniere selon laquelle la grace de Dieu 
peut se deverser sur nous mortels dans sa 
pleine mesure.

Pour acquerir le salut, tous les hommes 
de partout doivent avoir foi au Seigneur 
Jesus-Christ. Ils doivent se repentir de 
leurs peches et etre baptises par un  admi- 
nistrateur legal qui a pouvoir de sceller 
sur terre et dans les cieux. Ils doivent 
recevoir le don du Saint-Esprit, etre sanc­
tifies par la puissance de 1'Esprit et garder 
les commandements de Dieu pendant 
toute leur vie.

Cinquieme question: Est-ce que je crois que 
I'Evangile a ete retabli dans cette demiere dis­
pensation ?

Q u'il soit connu de tous les hommes, 
qu'il soit proclame par les trompettes de 
Dieu en personne, que les choeurs des 
anges chantent ses merveilles et sa gloire,



que les multitudes se tiennent en respect 
a la voix qui vient des cieux et qui declare 
que Dieu a retabli dans ces dernier s jours 
la plenitude de son Evangile eternel.

Que chacun voie, que chacun entende, 
que chaque coeur soit penetre car la voix 
de Dieu se fait encore entendre. Les anges 
viennent encore des cours de gloire pour 
declarer les verites eternelles aux 
hommes mortels.

Le don du Saint-Esprit est deverse sur 
les fideles, et des milliers de personnes 
proclament encore les louanges du Saint 
d'Israel.

Ecoutez, tous les bouts de la terre. Dieu 
a parle; les cieux ont ete ouverts; nous 
avons son Evangile; les cles et les pou- 
voirs sont a nouveau donnes a I'homme 
et tous les hommes sont invites a venir, 
sans argent, sans rien payer, et faites- 
vous un  festin des paroles du Christ, car 
le salut est gratuit.

Sixieme question: Suis-je un membre fid'ele 
de la vraie Eglise ?

Est-ce que je garde les commandements 
de Dieu? Est-ce que je I'aime et le sers de 
tout mon coeur, de tout mon pouvoir, de 
tout mon esprit, de toutes mes forces ?

II n 'y  a pas de salut a gagner aupres 
d 'u n  dieu faux ni en se conformant a un  
faux plan de salut ni en etant membre 
d 'une fausse Eglise.

La verite, pure et sans tache, la verite 
qui n 'est pas entachee d'erreur, la verite 
et la verite seule peut amener 1'ame au 
salut.

Septieme question: Est-ce que j'honore 
Joseph Smith comme un grand prophete du 
retablissement ?

A 1'epoque de Jesus, des hommes per- 
vers et mechants se sont separes des vrais 
chretiens en diffamant le nom de Jesus et 
en le m audissant comme un faux 
prophete.

A notre epoque, la meme approche est 
faite par des personnes mal intentionnees 
a 1'egard du nom de Joseph Smith. Le 
sentiment que les gens ont a propos de lui 
et des prophetes qui lui ont succede 
separe les vrais fideles de ceux qui servent 
un  autre maitre.

Le Seigneur du ciel a dit a Joseph 
Smith, voyant des derniers jours: «Les 
extremites de la terre s'informeront de 
ton nom, les insenses te tourneront en 
derision et 1'enfer fera rage contre toi;

«Tandis que ceux qui ont le coeur pur, 
les sages, les nobles et les vertueux cher- 
cheront continuellement les conseils, 
1'autorite et les benedictions sous tes 
mains» (D&A 122:1,2).

Pourquoi en sera-t-il un  jour ainsi? 
Farce que Joseph Smith est celui qui a 
retabli la connaissance du Christ et du

salut; parce qu'il a traduit le Livre de 
Mormon, qui contient la plenitude de 
1'Evangile; parce qu'il a re(;u des revela­
tions aussi nombreuses et aussi merveil- 
leuses que celles donnees a Moise et a 
Esaie; parce que les anges dans leur 
ministere lui ont donne les cles et les pou- 
voirs de la pretrise qui ont permis a lui et 
a ses successeurs de lier ici-bas et d'avoir 
leurs actes scelles eternellement dans les 
cieux: tout cela ne constitue que 
quelques-unes des raisons que 
nous avons d 'honorer le nom de Joseph 
Smith.

Un, parmi d 'autres, je veux chercher les 
conseils, 1'autorite et les benedictions 
constamment sous les mains d 'u n  
homme de ce genre!

Huitieme question: Est-ce que j'endure 
jusqu 'a la fin, est-ce que je progresse de grace

en grace et est-ce quej'acquiers les attributs de 
la divinite ?

En d 'autres term es: Est-ce que je pro­
gresse en foi, en vertu, en connaissance, 
en maitrise de soi, en perseverance, en 
piete, en fraternite et en amour comme 
Pierre nous a exhortes a le faire? (Voir 
2 Pierre 1:5-7.)

Est-ce que je travaille a mon salut avec 
crainte et tremblement devant le Sei­
gneur, comme Paul 1'a conseille? (Voir 
Philippiens 2:12.)

Est-ce que je marche dans la lumiere, 
comme Dieu est lui-meme dans la 
lumiere, en communion avec les saints 
pour que «le sang de Jesus son Fils /me/ 
purifie de tout peche» comme Jean 1'a 
promis (IJean 1:7).

Est-ce que j 'avance avec fermete dans le 
Christ, avec une parfaite esperance et
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avec Tamour de Dieu et de tous les 
hommes, . . .me faisant un  festin de la 
parole du Christ et endurant jusqu 'a la 
fin, comme Nephi l'a enseigne? (Voir 
2 Nephi 31:20.)

Est-ce que j'aime les membres de 
I'Eglise d 'u n  amour exceptionnel et saint, 
me signalant ainsi comme un vrai dis­
ciple, d 'apres les paroles du Seigneur 
Jesus-Christ? (Voir Jean 13:35.)

Neuvieme question: Est-ce que je mets en 
priorite dans ma vie les choses du royaume de 
Dieu ? Est-ce pour moi le royaume de Dieu ou 
rien ?

Le president Brigham Young, dont je 
benis la memoire et qui regne maintenant 
dans les cours celestes, est hauteur de ce 
cri de ralliem ent: «Le Royaume de Dieu 
ou rien» (Discours de Brigham Young, 
p. 455).

Ce cri a ete repris par ses associes et 
pourrait bien connaitre un  regain de 
popularite parmi nous.

Un sage pasteur d 'an tan  nous a laisse le 
conseil suivant: «Si vous n'avez pas 
choisi le royaume de Dieu en priorite, en 
fin de compte, ce que vous aurez choisi a 
sa place ne fera aucune difference.))

Le royaume de Dieu ici-bas c'est 
I'Eglise de Jesus-Christ des Saints des 
Derniers Jours, qui prepare les hommes a 
heriter du royaume celeste de Dieu.

Q uand nous donnons la priorite dans 
notre vie aux choses du royaume de Dieu, 
nous parlons du royaume terrestre qui 
nous prepare au royaume celeste.
Pour nous dans cette vie et dans la vie a 
venir, c'est et ce devrait etre: «Le 
Royaume de Dieu ou rien.»

Le royaume de Dieu, dans le temps 
comme dans 1'eternite, est gouverne par 
1'esprit d'inspiration.

II proclame toujours la volonte du Sei­
gneur, par sa propre voix ou par celle de 
ses serviteurs, c'est tout un  (voir D&A 
1:38).

A tout propos, nous devrions determi­
ner ce que le Seigneur veut que nous fas- 
sions et les conseils qu'il a donnes par 
1'intermediaire des officiers appeles dan 
son royaume terrestre.

Un vrai saint des derniers jours n'adop- 
tera jamais une attitude qui est en opposi­
tion avec ce que le Seigneur a revele a 
ceux qui dirigent les affaires de son 
royaume terrestre.

Un vrai saint des derniers jours qui est 
fidele en toutes choses ne poursuivra 
jamais un  but ou n'em brassera jamais 
une cause ou ne publiera jamais un  article 
ou un livre qui affaiblit ou detruit la foi.

II n 'est en fait pas de neutralite en 
matiere d'Evangile.

Jesus a dit: «Celui qui n 'est pas avec

moi est contre moi, et celui qui n 'as- 
semble pas avec moi, disperse» (Matthieu 
12:30).

C 'est Jacob qui a d it: «Ceux qui ne sont 
pas pour moi, sont contre moi, dit notre 
Dieu» (2 Nephi 10:16).

Si nous ne soutenons pas le royaume de 
Dieu en tout, nous aidons ainsi une autre 
cause que celle de Dieu.

Seuls les vaillants sont sauves. Les 
membres de I'Eglise qui ne sont pas vail­
lants dans le temoignage de Jesus, pas 
vaillants dans la cause du Christ, pas vail­
lants pour defendre ses prophetes et pour 
precher sa parole ne sont pas les heritiers 
du royaume celeste.

Dixieme question: Est-ce que je mene une 
vie qui me permettra d'etre sauve dans le 
royaume de Dieu ?

C'est notre but dans la vie. Tous nos 
actes devraient plaire au Seigneur et sou- 
tenir nos efforts pour etre sauves.

Le Seigneur soit loue, il vient un  temps 
dans la vie des saints fideles ou, ayant 
conserve la foi et ete fideles malgre tous 
les risques, le Seigneur leur d it: Tu seras 
exalte.

Voila done quelques-unes des nom- 
breuses epreuves des vrais disciples. 
Mais j'ai ce que tous les vrais disciples 
ont. Cela s'appelle le temoignage de 
Jesus. A notre epoque, il com prend la 
connaissance revelee que le royaume ter­
restre, I'Eglise de Jesus-Christ des Saints 
des Derniers Jours, triomphera. A ce pro­
pos, puis-je vous proposer cette para- 
bole:

L'Eglise est comme une grande cara- 
vane: organisee, preparee, suivant un 
trajet prevu, avec ses capitaines de dix et 
ses capitaines de cent a leur place.

Qu'im porte si quelques chiens aboient 
sur les talons des voyageurs fatigues ou si 
les predateurs reclament ceux qui tom- 
bent sur le bord du chemin ? La caravane 
passe.

Rencontre-t-elle un  ravin a traverser, 
des sables mouvants, une cote abrupte? 
Peu importe. Les boeufs sont forts et les 
chefs d'attelage connaissent leur tache. 
La caravane passe.

Des tempetes se dechament-elles sur le 
chemin, des inondations emportent-elles 
les ponts, doit-on franchir des deserts et 
passer des fleuves a gue ? C 'est la vie dans 
ce monde dechu. La caravane passe.

Devant nous se trouve la cite celeste, la 
Sion eternelle de notre Dieu, ou tous ceux 
qui conservent leur position dans la cara­
vane seront rassasies, desalteres et trou- 
veront du repos. Dieu soit loue, la cara­
vane passe!
Au nom du Seigneur Jesus-Christ. 
Amen. □

Marion G. Romney, assis, premier conseiller dans la Premiere Presidence, est accueilli a une session 
de conference par le president du College des Douze, Ezra Taft Benson.



Vivre 1'Evangile
par le president Gordon B. Hinckley
deuxiem e conseiller dans la Prem iere Presidence

«Soyez heureux d'etre membre de VEglise. Ou pouvez-vous 
trouver une autre societe de cette qualite ? . . . Entretenez un esprit 
de bonheur dans votre foyer. . . . Que la Lumiere de VEvangile 
resplendisse sur votre visage oil que vous alliez et quoi que vous 
fassiez.»

renferment un  commandement appli­
cable a chacun d 'entre nous. II concerne 
notre foyer et notre vie familiale. II con­
cerne notre travail quotidien. II concerne 
nos activites et nos responsabilites 
d 'hom m es et de femmes, de freres et de 
soeurs, dans 1'Eglise de Jesus-Christ des 
Saints des Derniers jours. En rentrant 
chez nous, decidons en notre coeur de 
vivre plus completement 1'Evangile.

II y a cent ans, lors de la conference 
d'octobre 1884, dans ce Tabernacle, 
George Q. Cannon, conseiller dans la 
Premiere Presidence, se tenant a Tendroit 
ou je suis en ce moment, a dit a ceux qui 
etaient rassem bles:

«Si je pouvais me faire entendre de tous 
les mortels, je dirais qu'aucune puissance 
ne pourra s 'unir centre cette oeuvre de 
notre Dieu, la retarder dans sa progres­
sion a partir de cet instant jusqu 'a 
Taccomplissement final si les saints des 
derniers jours eux-memes sont fideles 
envers Dieu, s'ils veulent garder les com- 
mandements de Dieu, s'ils veulent se 
sanctifier et se purifier du peche et mener 
une vie pure et sainte. S'ils font cela, 
notre peuple a Tassurance . . . que ce 
royaume reussira et ira de Tavant. Cela ne 
fait aucun doute. Je le dis au nom de 
Jesus-Christ; il en sera ainsi» (Journal of 
Discourses, 25:325).

J'apprecie ce qui a ete dit par tous ceux 
qui ont parle lors de cette conference. Je 
veux vous assurer comme je Tai fait par le 
passe qu'il y a de Tunite dans la direction 
de TEglise. II n'existe pas la moindre divi­
sion parmi les Autorites generales. Un 
grand sentiment de loyaute regne parmi 
elles, loyaute envers vous, loyaute 
mutuelle, loyaute envers la cause, 
loyaute envers Dieu et son Fils eternel.

J'aime mes Freres. Aucun d 'eux n 'a  
jamais hesite a accepter son appel. Ils se 
sont montres disposes a parcourir terre et 
mer, sous le soleil ou dans la tempete,

Mes chers freres et soeurs, cette 
conference a ete merveilleuse. 
II n 'a  manque qu 'une seule 

chose, e'est d 'avoir entendu le president 
de TEglise, le prophete du Seigneur. 
J'aurais voulu que le president Kimball 
puisse nous parler. Nous Taimons. Nous 
prions pour lui. II veut que je transmette 
son amour et sa benediction a chacun 
d 'en tre vous.

Les conseils du president Romney nous 
ont egalement manque. Ces freres sont 
chacun d 'u n  age avance. Nous avons 
beaucoup d'affection pour eux. C 'est 
notre priere que le Seigneur les benisse, 
les reconforte et les soutienne en fonction 
de son programme omniscient. Sa 
sagesse depasse celle de tous les 
hommes. II fait progresser son grand plan 
en relation avec ses desseins et son 
royaume.

Si nos dirigeants avaient pu  nous par­
ler, je ne doute pas qu'ils auraient dit: 
«Vivez TEvangile.» C 'est Tepreuve la 
plus grande que nous rencontrons. C 'est 
une declaration simple, mais ces paroles

pour accomplir toutes les taches qui leur 
etaient demandees. Ils ont vecu a la hau­
teur de la charge solennelle qui a ete don- 
nee a chacun lors de son appe l: mettre les 
interets du royaume avant tous les autres 
interets.

Je peux en dire autant des membres des 
presidences de pieu et des episcopats, 
des representants regionaux, des presi­
dents de mission et de nombreuses autres 
personnes. C 'est un  miracle perpetuel de 
voir la fidelite de ceux qui ont ete appeles 
comme dirigeants locaux dans TEglise.

Je veux vous assurer qu'ils ont ete appe­
les par esprit de prophetie et de revela­
tion. Ils ont ete mis a part par ceux qui ont 
Tautorite de le faire. Ils ont retpi en bene­
diction le jugement et la comprehension 
avec le discernement et Tinspiration.

J'exhorte le peuple de TEglise, ou qu'il 
soit, quand il rencontre des problemes, a 
essayer d 'abord de resoudre personnelle- 
m ent ces problemes. Pensez-y, etudiez 
les solutions possibles, priez a ce propos 
et cherchez la direction du Seigneur. Si 
vous ne pouvez pas les regler vous 
meme, alors parlez-en a votre eveque ou a 
votre president de branche. C 'est un 
homme de Dieu, qui est appele sous 
Tautorite de la Sainte Pretrise comme ber- 
ger du troupeau.

Ainsi, beaucoup de lettres parviennent 
au president Kimball pour lui dem ander 
conseil et avis sur des problemes person­
nels. La plupart des questions posees 
pourraient se resoudre au niveau indivi- 
duel et tres certainement dans un entre- 
tien avec leur eveque ou leur president de



contenteront de transm ettre vos ques- vice du Seigneur est bonne. Elleest belle,
tions a votre eveque ou a votre president Elle est riche en recompenses,
de pieu. Ce comportement ne vient pas Soyez heureux de ce que vous faites. 
de ce qu'ils ne sont pas disposes a Entretenez un  esprit de bonheur dans
prendre le temps d 'aider ceux qui ont des votre foyer. Maitrisez et surmontez tout
problemes. II est inspire par unem odalite sentiment de colere, d'impatience et
etablie dans 1'Eglise selon laquelle nous toutes paroles inconvenantesentre vous.
devons chercher conseil aupres de nos Que la Lumiere de I'Evangile resplen-
dirigeants locaux, qui sont ceux qui nous disse sur votre visage ou que vous alliez et
connaissent le plus. Ils ont droit a 1'inspi- quoi que vous fassiez.
ration venant du Seigneur pour conseiller Dieu soit avec vous, mes chers freres et
ceux dont ils ont la responsabilite. soeurs. Q u'il approuve votre maniere

Meme si le president Kimball etait en d'obeir a ses commandements.
bonne sante et plein de force, il ne pour- J'ajoute mon temoignage aux nom-
rait absolument pas traiter tous les pro- breux autres qui ont ete rendus lors de
blemes personnels des gens et supporter cette conference. Je sais que Dieu, notre
en plus la terrible charge administrative Pere eternel vit, qu'il est le Pere d 'esprit

Le president Gordon B. Hinckley, deuxieme ^  est ^ ses fonctions. Si les eveques de tous les hommes. Jesus est le Christ,
conseiller dans la Premiere Presidence ef les presidents de pieu ne connaissent 1'Oint, le Seul Engendre du Pere dans la

pas les reponses aux problemes qui leur chair, notre Sauveur et Redempteur, qui
pieu qui connait mieux les membres de sa sont soumis, ils ont le droit d'ecrire au a donne sa vie en sacrifice par procuration
paroisse ou de son pieu. Ces freres sont president de 1'Eglise. C 'est I'ordre nor- pour chacun d 'en tre nous,
proches des gens. J ai observe qu ils sont mal des choses, mes freres et mes soeurs, Joseph Smith etait et est prophete.
disposes a donner genereusement de leur et il temoigne d 'une grande sagesse. Nous avons parmi nous un prophete en
temps pour ecouter les problemes de ceux Maintenant, un  mot pour finir. Soyez ce moment. C 'est ici 1'Eglise de Jesus-
dont ils ont la responsabilite. Ils sont dis- heureux d 'etre membre de 1'Eglise. Ou Christ, retablie dans cette dispensation
poses a jeuner et a prier pour rechercher pouvez-vous trouver une autre societe de pour la benediction des enfants de notre
des solutions. cette qualite ? Soyez heureux d 'etre actifs. Pere.

II vaut tellement mieux que vous con- Q uandj etais missionnaire a Londres, ily  Je vous laisse mon amour et ma bene-
sultiez ces freres au niveau local plutot a cinquante ans, mon compagnon et moi, diction ainsi que celle de chacun de mes
que d'ecrire aux Autorites generales de nous nous serrions la main le matin en Freres. Au nom de Jesus-Christ. Amen.
1'Eglise qui, dans beaucoup de cas, se disant: «La vie est bonne.» La vie au ser- □

Le president Spencer W. Kimball, au centre, avec le president Marion G. Romney, premier conseiller dans la Premiere Presidence, a gauche, et le 
president Gordon B. Hinckley, a droite, deuxieme conseiller.

72



REUNION GENERALE
29 septem bre 1984

«Si tu es fidele»
par Gordon B. Hinckley
deuxiem e conseiller dans la Prem iere Presidence

«Le conseil que le Seigneur donne dans la section 25 de 
Doctrine et Alliances s'applique a chaque femme.»

C'est merveilleux: bien que nous 
soyons separes en 900 assemblees 
environ, nous sommes unis en un 

seul esprit, un  seul coeur et nous avons le 
meme desir: des pensees et une vie plus 
elevees pour chacun d 'entre nous.

La visite recente dans le batiment des 
bureaux de 1'Eglise du president Reagan 
et celle de Walter Mondale, candidat a la 
presidence, deux jours a la suite, ont ete 
un  honneur pour nous. J'ai presente a 
cette occasion chacun de ces messieurs a 
soeur Young, a soeur Kapp et a soeur Win­
der, en precisant chaque fois que soeur 
Young dirige une organisation de plus de 
650000 enfants, que soeur Kapp preside 
plus de 250000 jeunes filles et que soeur 
Winder preside plus d 'u n  million et demi 
de femmes adultes et dirige 1'organisa- 
tion la plus ancienne de femmes aux 
Etats-Unis et probablement dans le 
monde entier.

Je leur ai egalement presente les 
membres du Conseil des Douze et Leve-

que president. Nous nous sommes tous 
assis ensemble, hommes et femmes, offi- 
ciers de 1'Eglise de Jesus-Christ des Saints 
des Derniers Jours, dans la salle de con­
seil de la Premiere Presidence.

Les soeurs collaborent avec les freres 
dans 1'oeuvre du Seigneur. Deux millions 
et demi de membres, c'est considerable, 
sont enroles dans ces organisations presi- 
dees par des soeurs.

Les journaux tentent parfois de faire 
croire que 1'Eglise sous-estime les 
femmes et leur donne un statut inferieur. 
Rien n 'est moins vrai. La presence de ces 
trois soeurs douees aux rencontres entre 
les Autorites generates et les candidats a 
la presidence des Etats-Unis montre que 
dans le plan du Seigneur, les femmes ont 
des responsabilites enormes a assumer. 
Elies dirigent leurs organisations qui sont 
puissantes et efficaces et contribuent 
beaucoup au bien dans le monde. Leur 
role est associe a celui de la pretrise et tous 
et toutes s'efforcent d'edifier ici-bas le 
royaume de Dieu. Nous vous rendons 
hommage et nous vous respectons pour 
vos talents. Nous attendons une direction 
puissante et de bons resultats de votre 
gestion des organisations dont vous avez 
la responsabilite. Nous vous soutenons, 
filles de Dieu, pour aider ensemble le Sei­
gneur a realiser 1'immortalite et la vie 
eternelle de tous ses enfants.
Vous, mes cheres associees, etes dans le 
partage des sexes la ou Dieu votre Pere 
Eternel, qui vous aime, vous a mis. II vous 
aime et vous admire. C 'est un  honneur 
d 'etre associes avec vous.

Le theme choisi pour cette reunion 
m 'interesse. II est tire du premier chapitre 
de la lettre de Paul aux Philippiens: 
«Demeurez fermes dans un meme esprit, 
combattant d 'une meme ame pour

l'Evangile.» II avait dit auparavant: «Par- 
lez d 'une maniere digne de 1'Evangile du 
Christ.»

Ce sont les derniers mots du vingt- 
septieme verset. Les premiers mots de ce 
meme verset sont aussi inspirants: 
«Conduisez-vous d 'une maniere digne 
de 1'Evangile du Christ.« Quelle exhorta­
tion pour nous! Que chacun en fasse sa 
devise. Ecrivez-la et accrochez-la a votre 
miroir devant vous pour vous en souve­
nir chaque jour. Qu'elle vous inspire la 
maitrise de votre colere, de meilleures 
pensees et des paroles plus edifiantes.

Je me suis interroge et j'ai prie pour 
savoir ce que je pourrais dire en cette 
occasion. J'ai ete amene a lire a nouveau 
la section 25 de Doctrine et Alliances. La 
revelation, vous le savez, a ete adressee a 
Emma Smith par 1'intermediaire de son 
epoux, Joseph, en juillet 1830, a Harmony 
(Pennsylvanie), peu apres 1'organisation 
de 1'Eglise. A ma connaissance, c'est la 
seule revelation donnee particulierement 
a une femme, et le Seigneur dit en conclu­
sion : «C'est la ma voix a tous» (verset 16). 
Le conseil du Seigneur peut done s'appli- 
quer a vous toutes, y compris a vous, 
jeunes soeurs de dix et onze ans. Je suis 

reconnaissant que vous soyez ici ce soir. 
Merci d 'avoir fait 1'effort de venir. Beau­
coup sont venues avec leur mere. C'est 
tres bien, car il n 'est de plus belle image 
que celle d 'une mere avec ses filles.

II y a peu de temps, une soeur tres con- 
trariee m 'a ecrit. Elle disait avoir echoue 
dans presque tout ce qu'elle avait tente. 
Elle dem andait: «Qu'est-ce que Dieu 
attend de moi?»

Dieu dit en partie ce qu'il attend d'elle 
et de chaque femme, en fait de chacun 
d 'entre nous, dans cette belle revelation.

II dit a Emma et a chacun d 'entre n o u s :
«Je te donne une revelation concernant 

ma volonte; si tu  es fidele et si tu marches 
dans les chemins de la vertu devant moi, 
je te protegerai la vie et tu  recevras un 
heritage de Sion» (verset 2).

«Si tu es fidele et si tu marches dans les 
chemins de la vertu devant moi», ces 
paroles pourraient faire le sujet d 'u n  tres 
long discours. Mais je serai bref.

Dans une large mesure, nous tenons les 
cles des benedictions du Tout-Puissant 
pour nous. Si nous voulons une benedic­
tion, il faut en payer le prix. Une partie du 
prix consiste a etre fidele. A quoi? Fideles 
a nous-meme, a ce qu'il y a de mieux en
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Le president Gordon B. Hinckley, deuxieme conseiller dans la Premiere Presidence.

nous. Aucune femme ne doit se deprecier 
ou sous-estimer ses capacites. Elle doit 
etre fidele aux grands attributs divins qui 
sont en elle. Soyez fideles a I'Evangile. 
Soyez fideles a 1'Eglise. Nous avons tous 
dans notre entourage des gens qui 
essaient de la saper, qui cherchent les fai- 
blesses des dirigeants et qui critiquent ses 
programmes. Je temoigne qu'elle est 
1'oeuvre de Dieu, et ceux qui parlent 
centre elle parlent contre lui.

Soyez-lui fideles, a lui, source veritable 
de votre force; il est votre Pere celeste. II 
vit. II entend les prieres et il y repond. 
Soyez fideles a Dieu.

Le Seigneur dit encore a Em m a: «Si tu 
marches dans les chemins de la vertu.»

Je crois que chaque femme dans nos 
assemblees ce soir comprend cela. Ce qui 
est dit a Emma s'adresse a nous tous, et 
est une condition a respecter si nous vou- 
lons heriter le royaume de Dieu. Le 
m anque de vertu ne va pas du tout avec 
les commandements de Dieu. Rien n 'est 
plus beau que la vertu. Rien n 'est plus 
puissant que la vertu; rien n 'est aussi 
noble, aussi seyant ou aussi attirant.

En faisant cette grande promesse condi- 
tionnelle a Emma dans cette revelation, il 
est interessant de noter que le Seigneur 
poursu it: «Tes peches te sont pardonnes, 
et tu es une dame elue» (verset 3). J'appre- 
cie le don du pardon venant de la miseri- 
corde de notre Pere. Esaie a dit de ceux 
qui se repentent et sont pardonnes: «Si 
vos peches sont comme le cramoisi, ils 
deviendront blancs comme la neige; s'ils 
sont rouges comme 1'ecarlate, ils devien­
dront comme de la laine» (Esaie 1:18).

A quiconque m 'entend et regrette de 
graves peches dans sa vie, je garantis, 
comme la revelation ancienne et 
moderne, que le pardon est possible 
quand il y a repentir. Oubliez les erreurs 
du passe douloureux: «Veillez a regarder 
vers Dieu et a vivre» (Alma 37:47).

Emma etait une dame elue, ou un vase 
choisi du Seigneur, selon une autre Ecri- 
ture (voir Moroni 7:31). Chacune d 'e n tre . 
vous est une dame elue sortie du monde 
pour participer a I'Evangile retabli. Vous 
avez ete choisies et, si vous vivez digne- 
ment, le Seigneur honorera et magnifiera 
cette election.

II poursu it: «Ne m urmure pas a cause 
des choses que tu n 'as pas vues» (verset 
4). II parle des plaques que Joseph tradui- 
sait. Emma etait la secretaire de son mari 
et se plaignait, semble-t-il, parce que 
Joseph ne voulait pas les lui montrer. Le 
Seigneur lui dit de ne pas m urm urer et de 
ne pas se plaindre, mais d'accepter sa 
sagesse eternelle et de ne pas critiquer. 
Quelques soeurs se plaignent de ne pas 
detenir la pretrise. Le Seigneur leur 
dirait: «Ne murmure pas a cause de ce 
que tu  n 'as pas.»

C 'est son oeuvre. Ce n 'est pas Joseph 
qui a decide de ne montrer les plaques a 
personne; il a re<;u des instructions. Et ce 
n 'est pas nous qui avons choisi qui rece- 
vrait la pretrise. Le Seigneur 1'a fait et il 
est le seul a pouvoir y changer quelque 
chose.

Emma devait «reconforter mon servi- 
teur Joseph Smith, fils, /son/ mari, dans 
ses afflictions, par des paroles de consola­
tion dans 1'esprit d'humilite» (verset 5).

Les mots sont interessants. Elle etait 
son epouse et sa force dans ses afflictions. 
Elle devait le reconforter par des paroles 
de consolation dans 1'esprit d'humilite.

Cela exhorte chaque epouse a donner le 
ton a ce qui se dit au sein du foyer. On a 
dit jadis: «Une reponse douce calme la 
fureur» (Proverbes 15:1). Je trouve inte­
ressant que, dans cette revelation, le Sei­
gneur parle de paroles de consolation 
dans un esprit d'humilite.

II y a trop de disputes dans les foyers. 
C 'est destructeur. Cela rend amer et 
cause de la peine et des larmes. Q uand il 
y a tension, quand il y a friction, quand il 
y a souffrance, comme nous devons avoir 
des paroles de consolation dans un esprit 
d'humilite.

Joseph ordonna Emma «pour interpre­
ter les Ecritures et pour exhorter 1'Eglise, 
selon que cela /lui/ sera donne par 
l'Esprit» (verset 7).

Elle devait enseigner la verite et la jus­
tice. Le Seigneur lui dit en effet a propos 
de cet appe l: «Tu recevras le Saint-Esprit, 
et tu  consacreras ton temps a ecrire et a 
apprendre beaucoup» (verset 8).

Elle devait etudier I'Evangile ainsi que 
le monde ou elle vivait. C 'est explique 
dans des revelations ulterieures nous 
concernant tous. Elle doit consacrer son 
temps a apprendre beaucoup, a ecrire et a 
exprimer ses pensees.

Vous, femmes actuelles de tous les 
ages, efforcez-vous d'ecrire et de tenir 
votre journal et de vous exprimer par 
ecrit. Ecrire est une bonne discipline. 
C 'est un  merveilleux effort pedagogique 
qui vous aidera beaucoup et sera une 
benediction pour beaucoup, votre famille 
et d 'autres, m aintenant et apres par les 
experiences et certaines meditations que 
vous rapportez.

D 'apres la revelation, Emma devait 
interpreter les Ecritures et exhorter 
1'Eglise selon 1'Esprit.

Quelle tache merveilleuse pour elle et 
toutes les soeurs! Vous devez apprendre, 
preparer et organiser vos pensees, inter­
preter les Ecritures et exhorter a de 
bonnes oeuvres selon 1'Esprit.

Le Seigneur continue: «Je te dis que tu 
laisseras de cote les choses de ce monde et 
tu  chercheras les choses d 'u n  monde 
meilleur» (verset 10).

Je pense qu'il ne disait pas a Emma de 
negliger sa maison, la nourriture ou les 
vetements, mais de ne pas en faire une 
obsession comme c'est le cas de trop 
d 'en tre nous. II lui disait de penser aux 
choses superieures de la v ie : la justice, la 
bonte et la charite, 1'amour des autres et 
les choses eternelles.

Emma ret;ut pour instruction de ras-
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sembler des cantiques pour 1'Eglise, et 
cela lui fut dem ande trois mois seulement 
apres I'organisation de I'Eglise; le Sei­
gneur fit a ce propos une belle declaration 
souvent citee parmi n o u s: «Car mon ame 
se rejouit du chant du coeur, oui, le chant 
des justes est une priere pour moi, et il 
sera exauce par une benediction sur leur 
tete» (verset 12).

C 'est ce que j'a i pense quand le choeur 
a chante pour nous ce soir. Le chant des 
justes est une priere pour Dieu, et il sera 
exauce par une benediction sur leur tete.

II dit encore: «C'est pourquoi, fortifie 
toi le coeur et rejouis-toi, et tiens-toi aux 
alliances que tu as faites» (verset 13).

Je crois qu'il dit a chacun d 'entre nous 
d 'etre heureux. L'Evangile est un  mes­
sage de joie. II nous donne des raisons 
d 'etre heureux. Bien sur, il y a des 
moments de chagrin, de souci et 
d 'inquietude. Nous avons tous notre 
part. Mais le Seigneur nous dit de nous 
fortifier le coeur et de nous rejouir. Tant 
de gens, y compris beaucoup de femmes, 
semblent ne jamais voir le soleil qui brille, 
mais marchent toujours dans la tour- 
mente et sous les nuages. Entretenez une 
attitude de bonheur et un  esprit d'opti- 
misme. Avancez avec foi. Rejouissez- 
vous de la beaute de la nature, de la bonte 
de ceux que vous aimez et du temoignage 
que vous avez au coeur de ces choses 
divines.

«Persevere dans 1'esprit d'hum ilite et 
prends garde a l'orgueil» (verset 14). Ces 
paroles de la meme revelation ont du sens 
pour chacun d 'en tre nous.

:: v .
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«Garde continuellement mes comman- 
dem ents et tu recevras une couronne de 
justice» (verset 15). Le Seigneur le promet 
a Emma Hale Smith et a chacune d 'entre 
vous. Le bonheur vient en gardant les 
commandements. Pour une sainte, la 
desobeissance a ces commandements 
n 'apporte que malheur. Une couronne 
royale de justice et de verite eternelle est 
promise a toutes les filles de Dieu qui y 
obeissent.

Je vous recommande les paroles de 
cette grande revelation donnee il y a 154 
ans. Elle est autant d'application de nos 
jours qu'alors. J'exhorte chacune a la lire 
et a la mediter. Elle est en harmonie avec 
le theme de ce soir et elle le developpe.

Que Dieu vous benisse, mes soeurs, et 
vous, fillettes que nous aimons tant, et 
vous, jeunes filles, qui faites de beaux 
reves d'avenir, vous qui n 'etes pas 
mariees et qui vous sentez parfois seules; 
mais je vous assure que le Seigneur ne 
vous a pas oubliees, vous qui avez pour 
responsabilite d 'elever vos enfants, vous 
qui etes veuves, divorcees, vous femmes 
agees que nous aimons et a qui nous ren- 
dons hommage. Que Dieu vous benisse 
selon vos desirs justes. Ayez le coeur en 
paix et coulez des jours heureux, filles de 
Dieu, ayant re<;u en benediction la 
lumiere de son Evangile eternel. C 'est 
mon humble priere au nom de Jesus- 
Christ. Amen. □

Gordon B. Hinckley, d droite, deuxieme 
conseiller dans la Premiere Presidence, accueille 
des membres du College des Douze.

Coordination et 
cooperation
par Dean L. Larsen
de la presidence du  Prem ier College des soixante-dix

line coordination etroite entre les officiers de la 
Societe de Secours, des Jeunes Filles et de la Primaire donne une 
idee des liens, de I'harmonie et de Vunite qui doivent exister au 
niveau de la paroisse et du pieu.

C'est merveilleux de voir le Taber­
nacle pleins de soeurs et de savoir 
que des dizaines de milliers 

d 'autres sont reunies dans des centres 
repartis dans tout notre pays afin de parti- 
ciper a cette reunion importante. Grace 
aux enregistrements de cette reunion, la 
plupart des soeurs dans le monde entier 
pourront par la suite prendre part au 
deroulement de cette conference destinee 
aux soeurs de TEglise.

Nous vous souhaitons la bienvenue, 
nous vous felicitous d 'etre ici; nous vous 
honorons de ce que vous etes.

Ce soir, je veux traiter brievement de 
deux sujets en relation etroite avec le 
theme de cette reunion et avec votre pre­
sence ici, non en tant que membres de la 
Primaire, des Jeunes Filles et de la Societe 
de Secours, mais en tant que soeurs unies 
par vos gouts, vos besoins et vos points 
communs.

II convient peut-etre que vous sachiez 
que, ces derniers mois et ces dernieres 
semaines, les presidences et les bureaux

generaux de la Societe de Secours, des 
Jeunes Filles et de la Primaire ont pris des 
mesures im portantes pour se rapprocher. 
Elies ont decide de se coordonner et de 
cooperer plus etroitement qu'auparavant 
pour prevoir des activites et etablir des 
programmes et des docum ents qui seront 
une benediction dans votre vie. Dans tres 
peu de temps, ces trois presidences 
auront leurs bureaux dans le meme bati- 
m ent ici a Salt Lake City. Cela facilitera 
leurs communications et mettra leurs res- 
sources en commun, y compris les gens 
qui travaillent avec elles. Elies pourront 
aussi defendre plus efficacement 
qu 'auparavant les interets des soeurs de 
I'Eglise et coordonner leurs problemes 
d'organisation qui sont bien sur le lot de 
toutes.

Mais ces mesures ne signifient pas que 
ces trois organisations ont ete reunies en 
une seule. Ce n 'est pas le cas. Le fonction- 
nem ent local de ces organisations et de 
ces programmes ne change pas. Mais les 
officiers generaux souhaitent evidem- 
ment que la solidarite, I'harm onie et 
Tunite qui se manifestent au siege de 
I'Eglise dans leurs efforts se refletent chez 
celles d 'en tre vous qui servent d 'une 
meme ame et collaborent au niveau de la 
paroisse et du pieu.

Un autre sujet est lie etroitement au 
prem ier: actuellement, dans le cadre des 
horaires groupes des reunions, les cours 
du  dimanche pour la Societe de Secours, 
la Primaire et les Jeunes Filles se tiennent 
en meme temps. Cela entraine que beau- 
coup de soeurs adultes ayant un  appel a la 
Primaire et aux Jeunes Filles ne peuvent 
pas prendre part regulierement au cours 
du dimanche de la Societe de Secours. 
Nous esperons que les soeurs parmi vous 
qui sont appelees m om entanem ent a la 
Primaire et aux Jeunes Filles se sentiront 
toujours solidaires des autres soeurs
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Linterprete espagnole, Edna Alba, suit le deroulement de la conference sur un ecran de contrdle et 
traduit simultanement un discours de conference pour les personnes non anglophones qui suivent la 
conference dans le Tabernacle.

comme vous dans cette reunion de ce 
soir, je I'espere. J'espere que vous recon- 
naitrez qu 'en  servant dans ces organisa­
tions, non seulement les occasions sont 
grandes d 'etre une benediction pour les 
autres et de les enrichir, mais aussi de 
progresser personnellement.

Je sais que la comparaison n 'est pas par- 
faite, mais je dois reconnaitre que pen­
dant la majeure partie de ma vie d 'adulte, 
j'ai assume dans les paroisses et dans les 
pieux ou j'ai habite, des appels et des 
taches qui m 'ont empeche de me reunir 
regulierement avec mon college de la pre- 
trise le dimanche. Mais je n 'a i jamais 
trouve que ce service, qui m'eloignait des 
reunions, m 'eloignait de la fraternite du 
college. Par tous les moyens possibles, 
j'ai continue de prendre part aux projets 
de service, aux activites sociales et aux 
taches d 'enseignem ent au foyer.

J'espere que vous, mes soeurs appelees 
m omentanement en dehors de la Societe 
de Secours, vous vous rendez compte 
que vous avez alors de belles occasions. Je 
n 'a i jamais trouve que mon service en 
dehors de mon college ait diminue le 
moins du monde mes occasions de croitre 
spirituellement et de servir, et j'espere 
que ce service a ete une source de bene­
dictions et d 'aide pour les autres. Nous 
vous dem andons done de collaborer dans 
les paroisses et dans les pieux dans un 
esprit de solidarite en ne considerant que 
la gloire de Dieu et le developpement des 
talents et des dons que vous avez toutes et 
qui vous qualifient finalement pour servir 
dans le royaume de Dieu dans les eterni- 
tes a venir.

Pour finir, je voudrais particulierement 
rendre hommage a vous toutes, mes 
soeurs, pour ce que vous etes, et recon­
naitre votre contribution unique a la qua- 
lite de la vie que nous menons tous et a 
laquelle nous aspirons. Plus je vieillis et 
j'observe, et plus je suis convaincu qu'il 
existe des differences fondamentales 
dans la nature des hommes et des fem­

mes. Je suis persuade que vous avez en 
vous, par le fait de ces differences, des 
qualites et des traits de caractere qui vous 
font contribuer comme aucun autre etre 
humain. Je ne vois pas de meilleure illus­
tration a cela que le recit de ce qui m 'est 
arrive recemment.

Soeur Larsen et moi, nous devions cette 
annee nous rendre dans deux pieux 
d'Europe. Les conferences se deroulaient 
a une semaine d'intervalle. Pendant la 
semaine, 1'une de nos filles et son mari 
etaient alors en Europe pour affaires et 
s'etaient arranges pour pouvoir passer 
une journee avec nous dans une grande 
ville.

Dans la journee, nous sommes alles 
dans un centre commercial ou 1'on ven- 
dait la belle porcelaine qui a rendu la ville 
celebre. Les pieces etaient de toute beaute 
et tres cheres.

Ma fille et moi, nous etions ensemble en

train d'adm irer des figurines de porce­
laine disposees sur les etageres du maga- 
sin quand une dame agee s'approcha, 
visiblement attiree par 1'une des belles 
figurines qui se trouvaient au-dessus de 
nous. Elle voulut en examiner une de plus 
pres et tendit la m ain; elle prit la figurine 
pour 1'approcher de ses yeux. La figurine 
lui glissa entre les doigts, tomba sur le sol 
en marbre et se brisa en mille morceaux.

Au bruit, tout le monde dans le maga- 
sin tourna la tete dans notre direction. 
Instinctivement, je me suis eloigne. Tout 
aussi instinctivement, ma fille fit le con- 
traire. Elle s'approcha rapidem ent de 
cette dame agee et, en 1'entourant de son 
bras, elle lui murm ura des paroles conso- 
lantes, puis se baissa pour commencer a 
ramasser les morceaux. Je n 'etais pas fier 
de moi. Mais j'etais tres fier de ma fille. 
Interieurement, je savais bien ce qu'il fal- 
lait faire, mais je ne 1'ai pas fait. D 'ins- 
tinct, elle a fait comme le Sauveur.

Je ne vois pas de meilleure illustration a 
vos qualites de filles de Dieu qui non seu­
lement nous rendent la vie plus agreable, 
mais qui contribuent tant au fonctionne- 
m ent du plan de vie et de salut de Dieu. Je 
vous rends hommage, je vous aime et je 
vous admire toutes pour ces dons mer- 
veilleux. Puissiez-vous developper vos 
dons et les utiliser en combattant d 'une 
meme ame avec efficacite afin d 'etre une 
benediction pour tous les enfants de Dieu 
et de contribuer a la grande progression 
de son oeuvre en ces temps cruciaux que 
nous vivons tous, au nom de Jesus Christ. 
Amen. □

Danzel Nelson, epouse de Russell M . Nelson du College des Douze, accueille Camilla Kimball, a 
droite, epouse du president Spencer W. Kimball, a la reunion generale des femmes.



Garder les alliances de 
notre bapteme
par Dwan J. Young
presiden te generale de la Prim aire

«Le bapteme est pour chacun de nous le debut d'une vie nouvelle 
qui a un but.»

E n juillet, nous sommes alles, mon 
mari et moi, au centre de formation 
des scouts de Philmont au Nou­

veau Mexique. Cent cinquante dirigeants 
de la pretrise et leur famille etaient reunis 
dans ce camp au pied des montagnes ele- 
vees couvertes de pinedes.

Jeremy Judd y etait avec sa famille et il y 
a fete son huitieme anniversaire pendant 
cette semaine. Comme Jeremy voulait 
etre baptise lors de son huitieme anniver­
saire, son pere, Alma, a prepare cela. Le 
samedi apres-midi, j'ai assiste a Pun des 
baptemes les plus spirituels de ma vie.

O n avait em prunte les vetements de 
bapteme a une paroisse proche. Nous 
sommes partis en voiture a quinze mi­
nutes du camp vers une riviere ou I'eau 
etait assez profonde pour un bapteme. 
C 'etait un  endroit retire et sauvage. Une 
rive surplombait le cours d 'eau  qui traver­
sal! un  bosquet de grands peupliers. 
Nous etions dans 1'herbe haute et nous 
avons ecoute attentivement d 'abord la 
mere, puis le pere qui ont parle a leur fils 
de I'ordonnance qui devait etre accom- 
plie. Ils ont rappele a Jeremy 1'importance

de I'alliance qu'il allait contracter. Ils 
disaient que cette alliance etait la pro- 
messe ou 1'accord d'obeir a toutes les lois 
de I'Evangile. Ils lui ont dit qu'il devait 
voir le bapteme comme I'acces a une vie 
nouvelle en faisant du Sauveur son 
exemple.

Puis le pere a pris son fils par la main, ils 
ont traverse la rive couverte de galets et ils 
sont entres dans I'eau. Le pere a immerge 
son jeune fils dans le cours d 'eau  limpide 
selon 1'exemple du Seigneur. La soeur du 
gar^on, qui avait 16 ans, etait a cote de 
moi et elle m urm ur a en p leu ran t: «Je suis 
si heureuse pour Jeremy.» Moi aussi 
j'etais heureuse pour lui, et je me suis 
alors rappelee la joie que j'ai ressentie a 
mon bapteme.

Apres s'etre change, Jeremy etait dans 
la clairiere et son pere et les autres freres 
lui ont impose les mains et 1'ont confirme 
membre de 1'Eglise de Jesus-Christ des 
Saints des Derniers Jours.

Ses cheveux mouilles luisaient au soleil 
et son visage rayonnait. Emerveille et 
enthousiaste, Jeremy me dit avec calme et 
respect: «J'ai ete baptise dans une riviere 
comme Jesus!»

L'endroit du Jourdain ou Jean-Baptiste 
baptisa Jesus devait ressembler un  peu a 
l'endroit ou nous etions. J'entendais 
presque Jean en train de d ire : «C'est moi 
qui ai besoin d 'etre baptise par toi et e'est 
toi qui viens a moi!» Le Sauveur repondit 
alors calmement: «Laisse faire mainte- 
nant, car il est convenable que nous 
accomplissions ainsi toute justice» 
(Matthieu 3:14,15).

Jesus fut baptise pour accomplir la loi et 
nous donner 1'exemple.

Q uand le pere de Jeremy a dit amen a la 
fin de la confirmation de son fils, j'ai 
regarde ce gar^on et je me suis dem andee 
s'il etait pret a assumer les responsabilites 
de I'ordonnance qu'il venait de contrac­
ter. Suivrait-il les enseignements de 
Jesus en m enant une vie nouvelle?

Comprenait-il qu'il s'engageait a temoi- 
gner de Jesus-Christ au monde ?

Je pense beaucoup a tout cela car je me 
soucie des enfants. Ils peuvent honorer les 
engagements pris au bapteme, et ils le 
font.

II y a des exemples dans le monde 
entier, Lisa par exemple. Lisa, onze ans, 
habite en Angleterre. Elle rentre enthou­
siaste de 1'ecole. On lui a dem ande de lire 
des exercices spirituels a 1'ecole le lende- 
main matin. Elle dit a sa m ere : «Mais cer­
tains mots sont faux.» Sa mere voit qu 'un  
paragraphe dit que Dieu et le Saint-Esprit 
ne font qu 'une seule et meme personne. 
Lisa et sa mere decident d'ecrire une 
lettre a 1'institutrice en expliquant que ce 
texte est contraire aux croyances de Lisa 
et qu'elle prefererait ne pas le lire.

Le lendemain apres-midi, la mere de 
Lisa attend impatiemment que sa fille 
rentre de 1'ecole. Elle revient en souriant. 
Non seulem ent 1'institutrice lui a permis 
de sauter le paragraphe, mais elle a 
dem ande d 'autres renseignem ents sur 
les m orm ons; en plus, elle a dem ande a 
Lisa de presenter 1'Eglise. Tout cela parce 
que Lisa a respecte I'alliance qu'elle a faite 
et qu'elle est prete a temoigner de sa foi au 
monde.

Alma Judd et son fils Jeremy me rappel- 
lent un  autre Alma qui alia dans une 
source d 'eau  pure dans le pays de Mor­
mon pour baptiser les autres fideles.

Le Livre de Mormon rapporte qu'Alma 
a entendu les enseignements d'Abinadi 
et qu'il les a crus. II invite Noe a ne pas 
tuer Abinadi, et cela met le mechant roi en 
colere. Alma est chasse de la ville et il se 
cache dans un  bosquet pres d 'une source 
d 'eau  pure.

Dans cet abri sauvage, Alma se met a 
precher les paroles d'Abinadi. Ceux qui 
croient viennent de la ville et vont aux 
eaux pures de Mormon, et Alma leur 
enseigne le repentir, la redem ption et la 
foi au Seigneur.

Puis Alma leur d it : «Puisque vous desi- 
rez entrer dans la bergerie de Dieu, etre 
appeles son p eu p le ,. . . qu'avez-vous qui 
vous empeche d 'etre baptises au nom du 
Seigneur, en temoignage devant lui que 
vous avez fait alliance avec lui de le servir 
et de garder ses commandements pour 
qu'il puisse deverser plus abondamment 
son Esprit sur vous» (Mosiah 18:8,10). 
Puis Alma les fait descendre dans I'eau et 
les baptise.

Le bapteme est pour chacun de nous le 
debut d 'une vie nouvelle qui a un  but. Le 
Seigneur dit bien ce qu'il veut dire par 
garder ses commandements, entrer dans 
sa bergerie et etre appele son peuple. Son 
peuple est dispose «a porter les fardeaux



les uns des autres, pour qu'ils soient 
legers;

«oui, et . . . /pret/ a pleurer avec ceux 
qui pleurent, a consoler ceux qui ont 
besoin de consolation» (Mosiah 18:8,9).

Et, comme Lisa, I'Anglaise de 11 ans, 
son peuple est dispose «a etre les temoins 
de Dieu, en tout temps, en toutes choses 
et en tous lieux» (Mosiah 18:9). Le Sei­
gneur veut que les enfants de huit ans 
commencent a etre responsables du genre 
de vie qu'ils menent. Vous, les fillettes 
qui avez dix et onze ans et nous tous, 
nous devons assumer cette responsabi- 
lite. C 'est ainsi que nous devenons le 
peuple de Sion qui, selon Doctrine et 
Alliances, est un  peuple qui a le coeur pur. 
Apres le bapteme, nous pouvons mener 
une vie nouvelle et plus attentionnee, 
comme 1'a decrite le Christ.

Dans notre bureau, nous recevons 
beaucoup d'histoires sur la fidelite des 
enfants tenant les promesses faites au 
bapteme.

Christina, par exemple. Le mari de 
I'instructrice de Christina est mort, et 
Christina temoigne de son amour. 
Quand elle 1'apprend, elle va voir son ins- 
tructrice et lui dit de ne pas s'inquieter; 
elle passera la voir chaque jour pour voir 
si elle va bien. Et elle le fait. Elle apporte 
souvent des legumes du jardin pour lui 
faire plaisir. Elle veut que son instructrice 
sache qu'elle 1'aime. Christina a vraiment 
console quelqu 'un qui en avait besoin.

Une histoire nous vient d 'ldaho. Jona­
than met un  chapeau qui lui tient chaud 
quand il va a 1'ecole et qu'il fait froid. A 
1'ecole, il voit qu 'un  autre garden a les 
oreilles gelees parce qu'il doit attendre 
longtemps dans le froid le bus de ramas- 
sage. Jonathan prend 1'initiative d'appel- 
ler sa mere au telephone et lui demande 
s'il peut donner son chapeau au petit gar­
den qui en a plus besoin. Si nous portons 
le fardeau les uns des autres, comme 
Jonathan, nous respectons 1'alliance que 
nous avons faite au bapteme.

Ellen est une fillette qui a appris le 
repentir. Dans un magasin, elle a pris 
quelque chose sans le payer. Mais en ren- 
trant chez elle, elle a honte. Elle dit a sa 
m ere : «Je regrette de 1'avoir p ris; tu  veux 
le rapporter pour moi?»

Sa mere repond: «Je ne peux pas me 
repentir pour toi, Ellen. A toi de le faire. 
Rapporte-le toi-meme et dis que tu 
regrettes.»

Ce fut dur, mais elle 1'a fait. «C'est mon 
premier repentir», dit Ellen. «Je suis con- 
tente de savoir comment reparer.»

Le repentir permet de revenir sur la 
vole droite et etroite et de devenir aussi 
purs que lors de notre bapteme.

Faisons tous comme le Christ le dit. II a 
un  plan qui nous apportera le bonheur. II 
murmure par 1'Esprit et nous dit com­
ment suivre son plan.

«Ma vie est un don, ma vie a un plan, 
ma vie a un vrai but, un but divin, 
c'est moi qui ai voulu venir sur cette terre, 
je veux etre guidee par la lumiere de Dieu. 
Si je suis le plan de Dieu pour moi, 
sa parole, son amour me guidant, 
travaillant, priant toujours, 
je serai sur son chemin, 
je serai heureuse sur la terre 
et dans mon foyer des cieux.»

(«Je peux suivre le plan de Dieu», 
Cceurs Joyeux B Jalonneurs B Cours 11, 
p. 291.)

Dans ce chant, les fillettes de dix et onze 
ans nous ont dit que nous pouvons etre 
heureux m aintenant et a jamais en sui-

vant le plan de Dieu qui commence par le 
bapteme. C 'est la porte du royaume 
celeste (voir 2Nephi 31:18).

En disciples du Christ, attendons «dans 
la meme esperance, n 'ayant qu 'une seule 
foi et un  seul bapteme, /nos/ coeurs lies 
dans 1'unite et dans 1'amour de 1'un pour 
l'autre» (Mosiah 18:21).

Nous toutes qui avons ete baptisees, 
nous avons fait alliance avec le Seigneur 
de le servir et de garder ses commande- 
ments. Comme Lisa, soyons les temoins 
de Dieu.

Comme Christina, consolons ceux qui 
en ont besoin. Comme Jonathan, portons 
les fardeaux les uns des autres. Comme 
Ellen, repentons-nous.

Je prie que nous ayons 1'unite et 
1'amour pour combattre d 'une meme ame 
afin de garder 1'alliance que nous avons 
faite au bapteme, au nom de Jesus-Christ. 
Amen. □
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Jeunes filles combattant 
d'une meme ame

«Q m nd on apprend d ecouter les murmures de I'Esprit 
et cju'on a le courage de les suivre, on change beaucoup parce 
qu'on ne fait plus beaucoup de ce qui plait au monde.»

par Ardeth G. Kapp
presiden te generale des Jeunes Filles

Jeunes filles du monde entier, cha- 
cune de vous m 'interesse, ou 
que vous soyez. Je crois en vous et je 
vous aime.

Les premiers mois de notre presidence, 
nous avons senti votre foi, votre force et 
vos prieres. Sachez que nous croyons en 
vous, que nous nous engageons a vous 
servir, que nous prions pour vous et que 
nous vous servirons si vous restez fermes 
et si vous takes ce qui est juste.

Maria, Anne, Alofa, Kristen, Michelle, 
vous toutes, dans le monde entier, dans 
chaque famille, chaque classe, ou que 
vous soyez, qui vous efforcez d 'etre 
justes, joignez-vous aux 250000 autres 
jeunes filles pour devenir une grande 
force benefique. Vous pouvez apporter la 
lumiere dans les tenebres, I'espoir aux 
desesperes et la foi a ceux qui doutent. 
Mais ce ne sera pas facile, je le sais. Vous 
le savez aussi. Ce sera peut-etre aussi dif­
ficile ou plus encore que les epreuves des 
jeunes pionnieres qui poussaient les 
charrettes a bras, qui ont souffert a 
1'extreme ou qui ont ete abandonnees par

leur famille ou ceux qu'elles aimaient 
quand elles devinrent membres.

Le journal de ma grand-mere donne cet 
exem ple:

«I1 y a environ un siecle et demi, le Livre 
de Mormon parvenait chez Susan Kent 
qui avait 16 ans. File a etudie ce livre et a 
re^u un temoignage si puissant de sa 
veracite qu'elle n 'a  pas pu le rejeter, bien 
que cela ait implique un grand sacrifice 
pour elle. File etait alors fiancee et ne pou- 
vait pas imaginer de rompre, mais le 
jeune homme ne voulait pas entendre 
parler de quiconque rejoignait les mor­
mons. Elle a paye le lourd tribut; elle a 
choisi la paix de sa conscience mais elle a 
eu tant de chagrin qu'elle n 'a  rien mange 
pendant plusieurs jours. Elle est tombee 
dans un coma si profond qu'elle semblait 
morte. On preparait son enterrem ent 
quand elle s'est reveillee et a dem ande: 
<Combien de temps ai-je dormi?> Elle a 
recouvre la sante avec des soins attention- 
nes et est entree dans 1'Eglise avec sa 
soeur Abigail et leurs parents» (Journal de 
Louisa Lula Greene, Departement de 
1'historien de 1'Eglise de Jesus-Christ des 
Saints des Derniers Jours, Salt Lake City).

Je remercierai toujours mon arriere- 
grand-mere Susan Kent de son temoi­
gnage du Livre de Mormon et de son 
importance dans sa vie et m aintenant 
dans la mienne.

Vous avez toutes des experiences diffe- 
rentes et difficiles mais des experiences 
de sacrifice personnel. Vos difficultes 
vous dem andent de la force de caractere 
pour tracer la voie droite et etroite que 
suivront les autres. Vous avez peut-etre 
des epreuves comme celles de Susan. 
Vous devez peut-etre rompre vos fian- 
?ailles ou refuser une invitation a un bal 
ou a une fete parce que vous avez choisi 
de suivre les enseignements du Livre de 
Mormon et de notre prophete moderne. 
Vous vivez une epoque ou films, modes

et musique tentent de vous insensibiliser 
de maniere a ce que les pires dangers 
vous semblent anodins et ou les voix toni- 
truantes du monde sont libres de couvrir 
le murmure de I'Esprit en vous, et elles 
menacent done votre vie eternelle.

Cette semaine, une jeune fille du Texas 
a parle de sa lutte pour etre juste. Elle par- 
lait de 1'assaut constant du mal que 1'on 
rend attirant a 1'ecole, a la television et 
dans la publicite. On trouve presque par- 
tout des messages immoraux. «C'est 
impossible d 'y  arriver seules», disait-elle.

J'aimerais vous parler ce soir du fait de 
combattre d 'une meme ame. Inutile de 
faire route a part. En fait, vous ne le devez 
pas si vous voulez eviter les dangers en 
chemin. Q uand nous combattons d 'une 
meme ame avec justice avec notre famille 
et nos amis, la securite est plus grande. 
Cependant, certaines families sont plus 
completes que d 'autres mais chacune est 
precieuse. Parfois, sans le savoir et, peut- 
etre sans le vouloir, nous avons besoin de 
1'aide de la famille, et cela n 'est justifie 
qu'apres. Je m'explique.

A la fete de 1'Ecole du Dimanche un 
soir, il y a des annees, je regardai 1'heure 
et je vis que j'aurais du etre rentree. On 
frappa a la porte. Je fus tres contrariee: 
e'etait mon pere qui venait me chercher. 
Je me sentais humiliee devant mes amis. 
J'aurais voulu mourir. Je n 'ai pas ete 
agreable avec mon pere. La desobeis- 
sance ne rend jamais personne agreable.

Quelques annees apres, mes amis et 
moi nous revenions d 'u n  bal de 1'autre 
cote d 'une reserve indienne, a seize kilo­
metres de la premiere maison. II faisait 
-30 °C. Le vent abaissait encore la tem pe­
rature. Quelques kilometres plus loin, en 
pleine tempete de neige, nous avons 
constate qu'il n 'y  avait plus de chauffage 
dans la voiture. Puis la voiture gela et ne 
voulut plus avancer. La neige tourbillon- 
nait et recouvrait toutes les vitres. Nous 
envisagions notre sort avec calm e: nous 
risquions de mourir. Rompant le silence, 
une amie dem anda: «Dans combien de 
temps penses-tu que ton pere arrivera?»

A votre avis, pourquoi pensa-t-on que 
mon pere viendrait? Un jour, j'ai voulu 
mourir parce qu'il est venu me chercher. 
Ce jour-la, en venant dans la neige, il 
nous a sauve la vie. Cette fois-la, j'ai ete 
agreable et tres reconnaissante.

La vie est souvent cause de division et 
de querelles. Le mal tente toujours 
d 'introduire la querelle a tout propos 
dans le foyer. II menace notre bonheur, 
notre paix et notre amour mutuel.

Un jour, une jeune fille en colere est 
entree dans mon bureau. Sur un  ton cole- 
reux et avec le regard de quelqu 'un de
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blesse, elle m 'a dit ce qu'elle n'aim ait pas 
chez sa mere. J'ai ecoute jusqu 'a la fin. La 
liste etait longue. Puis elle s 'est tue et j'ai 
dit: «N'y a-t-il rien de bon en votre 
mere?» J'ai attendu. Je crois qu'elle n 'y  
avait pas encore pense. J'ai dit: «Que 
pensez-vous de votre mere, Amy?»

Elle releva son visage couvert de lar- 
m es: «C'est ma mere; je l'aime.»

Elle decouvrit 1'amour. II n 'y  a pas de 
solution magique. Elle a du rentrer chez 
elle et faire des efforts chaque jour; mais 
elle a apaise son coeur et elle a voulu faire 
des efforts avec sa mere. Cela repondait 
exactement aux prieres de sa mere. Des 
miracles arrivent quand nous collabo- 
rons. Dans ce cas, ce fut un  miracle.

Bien stir, vos parents ne sont pas par- 
faits; qui I'est ? Bien sur, ils n 'on t pas des 
enfants parfaits. Personne ne I'est.

Vous voyez, tout notre objectif est de 
faire des efforts ensemble en justice et de 
surm onter nos faiblesses, chaque jour. 
Ne desesperez jamais des autres.
Une fille pourra sauver son pere ou sa 
mere en difficulty si elle 1'aime assez. Je 
connais une famille ou un pere a du chan­
ger souvent d'em ploi pour raison de cho- 
mage dans sa qualification. II aurait pu 
rentrer, prendre sa femme a part et lui 
dire: «Cherie, nous n 'avons pas assez 
d 'argent pour payer les factures et je sais 
que Julie veut un tricot couteux. Je lui ai 
dit que nous essayerions de lui acheter. Je

ne veux pas la decevoir. Que faire ?» Cer- 
taines adolescentes auraient dit: «Tous 
les autres ont des vetements neufs. C 'est 
normal et papa a promis.»

Mais il en fut autrement. Le pere est 
rentre et n 'a  rien eu a dire. Julie et sa soeur 
savaient. Julie n 'a  pas dit: «Que vas-tu 
faire ?» Elle a mis le bras sur 1'epaule de 
son pere et a d it: «Papa, nous pouvons 
t'aider.» A votre avis, qu 'a ressenti son 
pere ? Et sa mere ?

Depuis lors, Julie a deux emplois, 
soient douze heures par jour pour payer 
ses cours. Le jour ou son frere de douze 
ans ne pouvait pas aller camper parce 
qu'il n 'avait pas le pantalon qu'il fallait, 
Julie a re^u la paie pour ses deux emplois. 
Sa mere m 'a dit qu'elle a mis de cote sa 
dime, ce qu'elle devait consacrer chaque 
semaine a ses cours, et qu'il restait assez 
pour emmener son frere acheter le panta­
lon indispensable. Que croyez-vous que 
son frere a ressenti? Et Julie?

La deception et le sacrifice peuvent sus- 
citer les efforts qui poussent a 1'unite ou 
devenir 1'occasion de diviser et de 
detruire la famille: a vous de decider.

Je suis convaincue que si, comme Amy, 
vous avez des pensees positives et non 
negatives, vous trouverez 1'amour qui 
vous unit, vous et votre famille, malgre 
les problemes que vous rencontrez avec 
ceux que vous aimez: devoir laisser la 
salle de bain, prefer la voiture ou une

belle robe a ceux que vous aimez qui ne 
sont pas encore parfaits, en faisant 
ensemble tout le temps des efforts. 
Rassurez-vous, la perfection est difficile 
et elle ne vient que par etape.

Soeur Young a parle de notre alliance 
du bapteme. Chaque dimanche, en pre- 
nant la Sainte-Cene, nous promettons a 
nouveau d 'essayer de garder les com-



mandements afin que 1'Esprit du Sei­
gneur soit toujours avec nous. Quand on 
apprend a ecouter les murmures de 
I'Esprit et qu 'on  a le courage de les suivre, 
on change beaucoup parce qu 'on ne fait 
plus beaucoup de ce qui plait au monde. 
Ce ne sera pas facile, mais c'est possible.

Voici les derniers vers d 'u n  poeme ecrit 
par ma soeur Shirley pour ses enfan ts:

«Ecoute la petite voix interieure 
et suis ses conseils.
Le monde en donne d'autres 
qui menent d la defaite.

Nous deviendrons un peuple saint, 
elu et divin
tout en vivant dans le monde 
mais en marchant hors du temps.»

II y aura toujours des difficultes dans le 
monde, mais grace a nos alliances (les 
promesses de nous occuper les uns des 
autres et celles de notre Pere celeste de ne 
jamais nous abandonner), nous traverse- 
rons la tempete ensemble pour s'aider 
mutuellement face au danger, comme 
mon pere est venu me chercher. Nous 
espererons avec foi en Dieu, tous unis de 
coeur et en nous aimant mutuellement. 

Nous pouvons le faire. Je le sais.
Le mal se repandra a notre epoque 

comme les armees de Pharaon mena- 
(;aient les Israelites au temps de Moise. 
Mais avec foi en Dieu, en combattant 
d 'une meme ame et avec justice, nous 
avons plus de raison que les autres de 
prendre courage et de nous rejouir. Avec 
foi en Dieu, nous verrons la mer Rouge 
s'ouvrir. Au nom de Jesus-Christ, amen. 
□

Combattre 
d'une meme ame
par Barbara W. Winder
presidente generale de la Societe de Secours

«Quand nous vivons en recherchant la compagnie constante de 
I'Esprit, nous entendons et suiuons le murmure doux et leger, et 
nous sommes guides dans nos paroles et dans nos actions.»

dence de la mission californienne de San 
Diego. II doit trouver alors que j'ai de 
grandes responsabilites (et c'est le cas) ou 
que j'ai des decisions difficiles a prendre 
(et c'est le cas). Mais ce sont des larmes de 
respect et d 'adm iration pour lui et pour 
son grand engagement envers le Sei­
gneur, quel que soit 1'appel. Des que j'ai 
re^u mon appel, il a fait le necessaire pour 
mettre un  terme a notre mission et, sans 
hesiter, il m 'a soutenue activement. II 
peut le faire, je crois, parce qu'il com- 
prend 1'Evangile, parce qu'il connait les 
alliances que nous faisons et qu'il veut 
vivre en accord avec elles et qu'il aime 
beaucoup le Seigneur.

Frere Kimball a d i t : «Les vraies heroi­
nes . . . »  sont «les femmes qui se soucient 
plus d 'etre justes que d 'etre egoistes. . .» 
Elles «ont une veritable humilite qui 
donne plus de valeur a 1'integrite qu 'a la 
celebrite» (L'Etoile, mai 1980, p. 175).

J'ai deja vu des femmes dont 1'esprit et 
le devouement envers le Seigneur 
m 'im pressionnent enormement. Leur vie 
montre qu'elles restent reconnaissantes 
et fideles. Des femmes seules inspirent 
des paroisses entieres par leurs actes. Des 
meres de tous les ages et de toutes les 
situations (mariees, veuves ou divorcees) 
elevent envers et contre tout leurs enfants 
en justice; des epouses encouragent et 
soutiennent leur mari dans les difficultes; 
des femmes defendent foyer et famille en 
servant dans la communaute. J'ai vu ces 
femmes s'affiner en s'oubliant et en ser­
vant les autres et en se sacrifiant pour edi- 
fier le royaum e; elles repondent a 1'appel 
du president Kimball d'«etre une force 
d 'am our, de verite et de justice . . .» en 
nourrissant «une famille, des amis, des 
voisins» (L'Etoile, mai 1980, p. 175).

Nous combattons d 'une meme ame, 
d 'u n  meme coeur et d 'u n  meme esprit 
pour devenir Sion ou nous passions de la 
foi a 1'action.

Frere Hinckley, frere Larsen, mes 
freres, soeur Kapp, soeur Young, 
mes soeurs, nous avons ete benis ce 

soir par la musique, les discours et par un  
grand deversement de I'Esprit. Je suis 
honoree de vous servir, le Seigneur et 
vous. Je le fais humblement. Je com- 
prends bien ma responsabilite.

Nous sommes ici dans le Tabernacle. Je 
vous imagine dans vos chapelles, centres 
de pieu et branches du monde entier, 
vous, la generation la plus remarquable 
de femmes envoyee ici-bas: des femmes 
capables, justes et bien disposees contri- 
buant chacune a sa maniere a 1'edification 
du royaume.

Soeur Young a explique et soeur Kapp a 
illustre si bien que nous sommes un 
peuple de 1'alliance. Nous avons promis 
de suivre 1'Evangile et de servir ceux qui 
nous entourent. Frere Kimball a d it: «Les 
femmes et les hommes nobles sont tou­
jours plus soucieux de servir que de 
dominer» (L'Etoile, mai 1980, p. 175).

J'ai les larmes aux yeux quand je 
regarde mon epoux releve de la presi-
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Recemment, en reunion de jeune, une 
jeune soeur a exprime sa reconnaissance 
envers sa classe de Primaire et a felicite 
chaque fillette qui, avec 1'aide de sa mere, 
travaille et participe en classe. Pendant la 
meme reunion, une autre soeur a remer- 
cie son Pere celeste de son nouvel appel 
de presidente des Jeunes Filles. Elle s'est 
engagee a servir et a demande aux meres 
d'inciter les jeunes filles a venir aux 
reunions.

Les soeurs de la Primaire et des Jeunes 
Filles participent a la Societe de Secours 
par leurs visites, leur service compatis- 
sant et leurs talents dans les reunions 
d 'arts managers. Mes soeurs, nous avons 
besoin de nous soutenir activement 
quand nous enseignons et quand nous 
formons. Les soeurs dans I'Evangile sont 
unies en affermissant les individus et les 
families.

Dans Mosiah 18:8,9, nous lisons que 
pour pouvoir «etre appeles son peuple», 
nous devons «etre disposes a porter les 
fardeaux les uns des autres, a pleurer 
avec ceux qui pleurent, a consoler ceux 
qui ont besoin de consolation» (Mosiah 
18:11).

Quand le peuple comprit les promesses 
du bapteme, «il battit des mains de joie, et 
s'ecria: C 'est la le desir de notre coeur» 
(Mosiah 18:11).

Quel etait le desir de leur coeur ? Avoir 
accompli les promesses du bapteme, 
c'est-a-dire:

1. Que leurs peches soient effaces.
2. Qu'ils soient «appeles les enfants du 

Christ» (Mosiah 5:7) ou soient membres 
de son Eglise.

3. Qu'ils re^oivent le don du Saint- 
E sprit.

4. Q u 'en  gardant les commandements, 
ils aient la vie eternelle.

«Le bapteme par lui-meme ne suffit pas 
pour que nous soyons appelees <enfants 
du Christ>. Nous devons poursuivre 
notre route avec droiture» (Cours de la 
Societe de Secours 1984, p. 40).

Quand nous vivons en recherchant la 
compagnie constante de 1'Esprit, nous 
entendons et suivons le murmure doux et 
leger, et nous sommes guides dans nos 
paroles et dans nos actions.

John Widtsoe nous rappelle que nos 
alliances valorisent nos actes quotidiens:

«Un morceau d 'argent garde sa valeur 
quand il passe de main en main; on le 
pese et on le vend sur la place du m arche; 
il revolt le sceau du gouvernement et 
devient monnaie de I'Etat qui passe de 
main en main pour accomplir 1'oeuvre du 
royaume. De meme, les actes de chacun, 
dans le cadre du grand plan de salut, sont 
frappes spirituellement et passent

d 'esprit en esprit pour accomplir la 
grande oeuvre de Dieu» (dans Conference 
Report, avril 1922, p. 97).

Ma belle-mere de 87 ans est mon ins- 
tructrice visiteuse. Elle porte un «sceau 
spirituel». Elle comprend comment trans­
former sa foi en actions quand elle me 
rend gaiement et fidelement visite malgre 
les difficultes d'horaire, et elle me donne 
un message inspirant. Elle m 'encourage, 
elle adapte les sujets a ma vie et elle me 
soutient spirituellement. Les dirigeants 
ont aussi besoin d 'etre encourages.

Le Seigneur envoie souvent ses enfants 
pour repondre aux prieres d 'u n  autre.

Une amie pleurait ses deux fils morts 
dans un accident; elle etait inconsolable. 
Elle ne pouvait pas joindre 1'eveque et elle 
se mit a prier le Seigneur. Q uand elle leva 
les yeux, son instructrice visiteuse etait a 
la porte, disant: «J'ai eu 1'impression 
qu 'on  avait besoin de moi.»

La mere d 'une autre soeur est morte. 
Une amie voulut I'aider, mais elle ne 
savait pas comment: en apportant des 
fleurs ou de la nourriture ? Son mari lui 
conseilla de dem ander au Seigneur. La 
reponse fu t: «Va.» Q uand elle est arrivee, 
son amie a tout de suite ete reconfortee et 
lui a demande de prier avec elle. La soeur 
a dit ensuite que son amie lui avait 
apporte la paix dont elle avait besoin.

Beaucoup peuvent faire des visites, 
mais nos alliances nous font faire nos 
visites en son nom. Nous pouvons avoir 
les mots ou les actes qui, sinon, ne nous 
viendraient pas a 1'idee.

Mes soeurs, certaines dans 1'Eglise se 
sentent seules et isolees. Leur desir de 
contribuer, de servir, d 'avoir de la com­
pagnie et leur sentiment de manquer 
d 'am our et de ne pas etre integrees me 
peine. Je cherche aussi celles qui n 'on t

pas pu etre avec nous ici, retenues par 
leurs problemes, et dont la presence nous 
rendrait plus fortes. Nous avons besoin 
de toutes.

Frere Hinckley a dit que Dieu a donne 
aux soeurs une oeuvre a accomplir pour 
edifier son royaume. Q uand elles collabo- 
rent, le resultat peut etre beau.

Nephi nous dit a propos de nos 
alliances du baptem e: «Vous etes dans 
cette voie droite et etroite qui mene a la vie 
eternelle; oui, vous etes entres par la 
porte, vous avez fait selon les commande­
ments du Pere et du Fils; et vous avez 
re(;u le Saint-Esprit.» Ensuite, il demande 
si tout est fait. «I1 vous faut avancer avec 
fermete dans le Christ, avec une parfaite 
esperance et avec 1'amour de Dieu et de 
tous les hommes.

Or, si vous vous empressez d'avancer, 
vous faisant un  festin de la parole 
du Christ, et endurez jusqu 'a la fin, . . . 
vous aurez la vie eternelle» (2 Nephi 
31:18-20).

Mes soeurs, je vous encourage a vous 
preparer, vous et votre famille, pour rece- 
voir les benedictions de 1'alliance en gar­
dant les commandements, en recher­
chant la compagnie constante du Saint- 
Esprit et en passant des pensees a 
Faction.

Nous sommes unies quand nous ten- 
tons de servir avec justice et genereuse- 
ment en son nom, en nous soutenant 
mutuellement. Notre exemple brille, 
nous sommes unies par le bien que nous 
faisons. Nous ne sommes plus «des etran- 
gers et des gens de passage». Nous 
sommes «concitoyens des saints, mem­
bres de la famille de Dieu» (Ephesiens 
2:19).

J'en temoigne au nom de Jesus-Christ. 
Amen. □

Presidence generate de la Societe de Secours: au centre, Barbara W. Winder, presidente; a gauche, 
Joy F. Evans, premiere conseillere, et Joanne B. Doxey, deuxieme conseillere.
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